
    

 

 Photo La Tribune, Sylvie Pion

Les investissements pleuvent dans le
secteur commercial à Windsor,
racontentl’ancien et le nouveau
président du comité de
dévelorpement économique, Pierre
Leblond (en arrière) et Bruno
Lavoie. a

A lire en page 2

Photo La Tribune, Sylvie Pion
Il a créé son propre emploi dans son
garage. Aujourd’hui, Raymond
Fredette (ci-dessus) se retrouve à la
tête d'une jeune entreprise
florissante dans le parc industriel de
Windsor. ,
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Avecl'ajout de 17 commerces et des investissements de 4 millions §

 
 

L'effervescence est palpable dans |
Sylvie PION Windsor
 

merces et des entreprises en 1997, puisque près de
quatre millions de dollars ont été investis, entraînant

ainsi la création et la consolidation de plus de 110 emplois.

M effervescence a été palpable dans le secteur des com-

Réunis pour faire le point, l’ancien et le nouveau prési-
dent du comité de développement économique de Windsor,
les conseillers municipaux Pierre Leblond et Bruno Lavoie
ont dressé un bilan positif de la dernière année. Ce sont 17
commerces qui ont été implantés alors que cinq autres ont
changé de propriétaires au cours de l’année. À eux seuls, les
investissements réalisés au Marché Provigo Charles et Pier-
re Marceau représentent un des quatre millions injectés
dans le secteur commercial de Windsor.

Ë

Ces investissements ont amené 60 nouveaux emplois et
la consolidation de 50 autres. Plusieurs nouveaux services
sont maintenant offerts à la population et le taux de location
des locaux disponibles frise les 90 pour cent. Unesituation
jugée très favorable par la Ville de Windsor. «Ce qui est in-
téressant, c’est qu’il y a un renouveau et beaucoup plus de
diversité. On retrouve des commerces diversifiés, ce que
nous n’avions pas dans le passé. Il y a une nouvelle généra-
tion de commerçants qui ont décidé de s’implanter à Wind-
sor, dont des jeunes», constate le conseiller Pierre Leblond.

Président du comité, notamment pour l’année 1997, le
conseiller municipal a vu des améliorations notables en ce
qui a trait à la présentation des commerces. «Les gens ont
mis le paquet et décidé de rénover. Beaucoup de commer-

E çants ont amélioré leur façade et ont embelli leur image. Ce-
« la crée également un renouveau l’intérieur de la municipa-

lité», dit-il.
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M.Leblond ajoute quesi la Ville n’a pas fait de prospec-
tion pour attirer de nouveaux investisseurs, elle a néanmoins

misé sur la promo-
tion. «L’année
dernière, nous
nous sommes dé-
placés et avons
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Photo La Tribune par Sylvie Pion

Les conseillers municipaux Pierre Leblond et Bruno Lavoie, respectivement ancien et nouveau président du comité de développement
économique, dressent un bilan très positif de la dernière année.

doivent être déployés au cours des prochains mois. Le con-
seiller Bruno Lavoie soutient que la municipalité doit mettre
des infrastructures en place pour développer davantage les
services présentés aux investisseurs. «Il nous fautsortir et al-
ler au-devant des gens, soit des commerçants et des indus-
triels. Nous avons déjà établi des contacts mais nous devons
aller plus loin», déclare-t-il.

Bruno Lavoie soutient que l’achat local doit être favori-
sé. «Si on tient compte des petites municipalités environ-
nantes, nous avons un bassin de population de 10 000 per-
sonnes. Il faudra travailler à augmenter le nombre de
personnes qui achètent des produits et services chez nous.
Jusqu’à maintenant, Windsor a eu de bonnes années. Toute-
fois, en travaillant pour favoriser l’achat local, nous pour-
rions en connaître de meilleures. Il faut croire en sa ville,
tout simplement!», lance le conseiller municipal.

Les deux collègues pensent qu’il faut redoubler d’ardeur
pour attirer des gens, mais également conserver les acquis
en place. «Au point de vue de l’éducation, desloisirs et des
services, Windsor est une des municipalités les mieux orga-
nisées. Nous avons des outils de développement, et avec la
venue des Centre locaux de développement, nous bénéficic-
rons de nouvelles enveloppes qui amèneront possiblement
des retombées. Une Ville a beau vanter ses services el sa
qualité de vie, il reste que l’activité engendrée par les com-
merceset les industries demeure la plusbelle vitrine quisoit
pour une municipalité comme la nôtre», fait valoir Pierre

Leblond.. ce Cees se ayy
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Sylvie PION Windsor
 

les années au chapitre du développement économique.
L'image de la municipalité, qui est devenue plus positive

et accueillante, a contribué à amener de nouveaux commer-
ces et des entreprises qui ont choisi le parc industriel pour y
avoir pignon sur rue. '

L a Ville de Windsor a vécu en 1997 une des ses plus bel-

Voila ce que soutient la mairesse de Windsor, Carmen
Juneau. Au cours de la dernière année, près de 4 millions $
ont été investis au niveau des commerces et des entreprises
de la municipalité. Pour la mairesse, il est clair que le climat
de confiance qui s’est établi entraîne la venue de nouveaux
investisseurs. «Cela fait des années que nous n’avons pas vu
d’effervescence semblable. La ville progresse très bien de-
puis un certain tempsetje crois que c’est pour cela que les
investisseurs choisissent de s’établir chez nous», déclare
Mme Juneau.

La mairesse se réjouit de la vente de trois terrains dans
le parc industriel, entraînant l’implantation du Groupement
forestier coopératif Saint-François et de Ventilation R. Fre-
dette. «Contrairement à un mythe qui existait et qui disait
que le parc industriel était mal situé, que nous aurions de la
ifficulté à l’animer au plan économique, nous avons réussi

à vendre trois terrains. C’est un gros avantage pour la muni-
cipalité. D'ailleurs, nous souhaitons, pour l’année qui vient,
que des gens viennents’installer chez nous», clame-t-elle.

Carmen Juneau fait remarquer que Windsor possède
maintenant plusieurs services pour attirer de nouveaux rési-
dants, tant des familles que des investisseurs. «Nous sommes
à proximité des villes-centres, nous possédonsplusieurs ter-
rains dansle parc industriel. De plus, Windsor compte entre
autres un centre culturel et patrimonial, une bibliothèque,
des parcs, un club de hockey semi-professionnel et un tas
d’autres services. Nous sommes vraiment prêts pour accueil-
lir les gens», assure la mairesse.

Parc industriel

Aussi, Windsor mise beaucoup sur le développement de
son parc et de son motel industriel. «Nous souhaitons que le
motel industriel devienne une sorte d’incubateur pour les
entreprises qui démarrent. Ces entreprises pourraient de-
meurer dansles locaux jusqu’à ce qu’elles aient les reins suf-
fisamment solides pour se bâtir. Il est actuellement question
d’aménagerles locaux du motel industriel afin de les rendre
plus fonctionnels et accueillants. S’il y a des entrepreneurs
qui sont prêts à venir s’y installer, nous ferons un inventaire
de leurs besoins et adapterons les locaux», avance Mme Ju-
neau.

La mairesse de Windsor signale que les efforts sont dé-
ployés pour accroître le nombre d’entreprises dans le parc
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Photo La Tribune par Sylvie Pion
Carmen Juneau: «Cela fait des années que nous n'avons pas vu
d'effervescence semblable. La ville progresse très bien depuis
un certain tempset je crois que c'est pour cela que les investis-
seurs choisissent de s'établir chez nous».

020

industriel sis quelque peu en retrait des artères principales
de la municipalité. Or, s’il est mis sur la glace, le projet de
développement d’un parc industriel en bordure de l’auto-
route 55 n’est pas relégué aux oubliettes. Ce projet de parc,
qui a émergé depuis quelques années déjà, prévoyait à l’ori-
gine la collaboration des municipalités de Windsor, Saint-
Grégoire-de-Greenlay, Val-Joli et Saint-François-Xavier-de-
Brompton. S’il est mis en veilleuse, notamment en raison de
points à régler au niveau de l’achat de terrains, le projet se
poursuivra possiblement si des alternatives se présentent.
«C’est certain que s’il y a de nouvelles possibilités, nous re-
prendronsle dossier. Ce n’est pas un projet à mettre de côté
parce que cet emplacement demeure stratégique pour l’im-
plantation d’un parc industriel. C’est un projet qui a été mis
de l’avant avec l’ancien conseil municipal et des efforts y ont
été déployés. S’il y a une petite lueur, nous reprendronsle
dossier où il a été laissé», allègue la mairesse de Windsor.

 

 

À ¢COMPTER DU 8 MAI
DECOUVREZ LE PATRIMOINE
HISTORIQUE ET NATUREL
DU PARC DE LA POLIDRIERE

DE WINDSOR
+ %#

 

Unt GAMME d'activités pour la famille es
oflerit : Expositions, visites COMMENTÉES des VESTIGES,
vidéo éducaril sur les OrigiNEs de lA poudre Noirt,
INTERPRÉTATION de lA NATURE, SENTIERS PÉdESTRES, AIRES
de pique-nique Et de pêche.

PARTICIPEZ À NOTRE CONCOURS dt PHOTOS, PORTANT SUR
l£s OISEAUX du parc e1 leurs Milieux de vie.

Information ‘ Fi ;
Lo rind

Cenire culturel Et parrimonial Tagurnul
La Poudrière de Windsor

342, rue St-Georges
Windsor, Québec J1S 2Z5 )

Tél. : (819) 845-5284

 

Télec. : (819) 845-7355 997

Courrier : poudriere@interlinx.gc.ca PUSUE

—   
 

 

 
 

 
 

A
r
e

c
n
n

ef
oa

na
al

f
u
n
n
i
m
i
a
n
e
f
i
n
e
e
a
m
a
i
d
1
a

i
n
c
e
n
s
e

S
O
I
N
A
R
f
a
u
A
M
E
N

n
e



La
Tr

ib
un

e,
Ca

hi
er

Wi
nd
so
r
en

pl
ei
n
es
so
r,

Sh
er

br
oo

ke
,

je
ud

i
5
ma

rs
19

98
S
4

 

Sylvie PION Windsor
 

la création d’emplois ont caractérisé
année 1997 dans la MRC du Val-

Saint-François. Le secteur de Windsor a
tiré une partie des ces retombées. «Glo-
balement, la zone de Windsor a bougé
plus que par les années passées au plan
économique, ce qui a fait le plus grand
bien», confie le commissaire industriel
et directeur général de la Corporation
de développement économique du Val-
Saint-François, Jocelyn St-Jean.

Ainsi, le nombre de dossiers traités
par l'organisme a connu une augmenta-
tion. «Au total, nous enregistrons 17
créations d’entreprises et 17 expansions
pour tout le territoire desservi par la
Corporation de développement écono-
mique. De ce nombre, plusieurs se si-
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L e démarrage d’entreprises ainsi que
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DEPARTEMENT 5

TAPIS+ PRELARTS.

La stratégie pour|
tuent dans le secteur de Windsor», ob-
serve M. St-Jean.

L'implantation de l’entreprise Baul-
tar Techno dans les anciens locaux de
Spécialités B-Pro à Val-Joli, qui possède
déjà une usine à Richmond,ainsi que la
construction d’un vaste entrepôt par un
entrepreneur pour les fins de Domtar
représentent des événements significa-
tifs de la dernière année. «À ces dossiers
s'ajoutent plusieurs petites entreprises,
dont une clinique vétérinaire, une agen-
ce d’aide et d’hébergement pour person-
nes âgées, une boulangerie artisanale ou
encore une entreprise spécialisée dansla
érance de projets du secteur agricole»,

indique le commissaire industriel.
M. St-Jean fait observer que les pro-

jets réalisés durant les derniers mois
sont de secteurs très variés, autant au ni-
veau industriel, commercial que du côté
des services. «Nous avons vu naître des
entreprises novatrices, comme Les Ba-
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Photo La Tribune par Sylvie Pion

Le commissaire et directeur général de la Corporation de développement économique du Val Saint-François,

Jocelyn St-Jean; Pascale Laliberté, commissaire et responsable du tourisme; Monique Lessard, commissaire et

responsable du volet SAJE; ainsi que Marc Ducharme, directeur général adjoint, devront se pencher sur la for-

mation du centre local de développement prochainement.

bouches d'Alain, une entreprise de confection. Ces
démarrages ont entraîné la création de plus d'une
trentaine d’emplois à Windsor et danslesvilles en-
vironnantes», con state-t-il.

33 dossiers sur la table
Selon le commissaire industriel, l’année 1998

s’annonce aussi riche en terme de développement.
S’il ne peut dévoiler sa teneur, Jocelyn St-Jean af-
firme qu’un projet d'investissement majeur doit
être réalisé dans la région de Windsor au cours des
mois suivants, ce qui aménerait la création d’em-
plois. «Nous commençonsl’année avec 33 dossiers.
Il y a des projets intéressants sur ta table, dont
deux d’expansion d'entreprises. D'autres dossiers
retiennent l’attention,telle la poursuite des travaux
du réseau cyclable régional. Des centaines de mil-
liers de dollars y seront injectés», note le commis-
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_ avecou sans rendez-vous

sairc industriel.
Tout en espérant pouvoirfavoriser l’émergence

de nouvelles entreprises ou de projets d'expansion,
la Corporation de développrment économique du
Val Saint-François devra relever un autre défi im-
portant,soit le transfert de l’organisme en un Cen-
tre local de développement (CLD). «Je crois que
cette démarche grugera une bonne portion de no-
tre temps et mobiliscra tout le personnel de la Cor-
poration, car nous devons être opérationnels pour
le mois d'avril. Il faut revoir nosstratégies, dégager
les grandes orientations à prendre et redéfinir les
mandats ainsi que les tâches des employés de la
CDE et du CLD», dit-il. Le commissaire industriel
et directeur général de la CDE signale que les en-
veloppes qui seront concédées en ce qui concerne
le Fonds d’initiatives locales et le Fonds d’écono-
mie sociale semblent peu élevées comparativement

i aux allentes ayant
pris naissance dans
le milieu.
«Ce sera une an-

néc charnière pour
la Corporation qui
cèdera sa place au
CLD. Nous de-
vrons établir des
politiques de sélec-
tion de projets.
Nous souhaitons
que le gouverne-
ment garde son
idée de base, c'est-
à-dire que le déve-
loppement local

3670
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Services pour mieux vous gros budget doit donnerle bud-
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Aux yeux du Fonds de développementindustriel Richmond-Wolfe

La diversification économique est bien engagée
 

Sylvie PION Richmond
 

es intervenants économiques sont una-
nimes: Windsor connaît une progres-
sion marquée au niveau des entrepri-

ses. Le directeur général du Fonds de
développement industriel Richmond-Wol-
fe (FD, Jean-Marie Rancourt, convient
que la région de Windsor, qui reçoit géné-
ralement cinq pour cent des sommes ver-
sées par le Fonds, a récolté davantage au
cours de la dernière année.

Rappelons que le Fonds de développe-
mentindustriel Richmond-Wolfe a été fon-

n'a pas eu à traiter des dossiers variés à Windsor et
{dansles villes environnantes. «Nous sommessurtout

 

dé en 1988 avec pour principal objectif de BZ.
participer à la création d’emplois dans le
secteur manufacturier. Après dix années
d'opération, cet outil de développement a
investi près de 7,9 millions $ danssix prin-
cipaux secteurs, soit Richmond, Brompton-
ville, Windsor, Asbestos, Ham-Nord et
Weedon-Disraeli.

S’il intervient dans les sphères d’activi-
tés tels le plastique, le bois, l’usinage, les
textiles, la confection et le métal, le Fonds
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Tél. : (819)826-6571
Télec.: (819) 826-6281

Réal Caouette
Directeur général

 

Photo Lo Tribune parSylvie Pion
Jean-Marie Rancourt, directeur général
dv FDI: «C'est une des plus grosses an-
nées de Windsor. Il y a eu un peu de
changements et un regain industriel. Jus-
qu’à maintenant, nous avons quatre dos-
siers en cours qui totalisent 250 000 $.
Nous nous sommes impliqués dans le dé-
marrage de Baultar Techno à Val-Joli»

- Le C.A.E. a comme
principal mandatd’aider
financièrementles
entreprises industrielles
présentant des projets
d’implantation,
d’expansion ou de
consolidation dansla
MRC du Val St-François

- Le montant maximal de
l’aide financière est de
75 0008 (et plus
exceptionnellement)

- Type d’intervention : prét
subordonné

 

  

intervenus au sein des entreprises de textile et de con-
fection de vêtements. Windsor est une ville qui a été
longtemps monoindustrielle et il n’y a donc pas eu
beaucoup de petites entreprises qui ont eu besoin de
nos services», souligne M. Rancourt.

Le directeur général du FDI mentionne que, faute
de dossiers soumis, la région de Windsor est demeurée
le secteur pauvre du Fonds depuis son implantation.
Au 31 mars 1997, le FDI avait investi plus de 350 000 $
qui ont contribué à des investissements supérieurs à
eux millions. Soixante et onze emplois ont été ajoutés

et 187 autres maintenus. «Les entreprises gravitant
autour de Domtar sont plutôt spécialisées dans le
transport. Il n’y a pas beaucoup d’entreprises manu-
facturières. Asbestos, Bromptonville et Richmond
sont plus dynamiques, car on y refrouve plus de petites
entreprises», fait savoir M. Rancourt.

Or, les derniers mois auront été pius fructueux
dans le secteur de Windsor, puisque 19 pour cent de
l’enveloppe du FDI a été consacré à des projets.
«C’est une des plus grosses années de Windsor. Il y a
eu un peu de changementset un regain industriel. Jus-
qu’à maintenant, nous avons quatre dossiers en cours
qui totalisent 250 000 $. Nous nous sommes impliqués
ans le démarrage de Baultar Techno à Val-Joli», in-
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Jean-Marie Rancourt
Directeur général
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dique-t-il.

Des fonds pourla relève
Outre l’aide financière, le Fonds de développe-

mentindustriel apporte également une aide technique
et met, depuis 1997, un fondsà la disposition des jeu-
nes qui caressent un projet d’entreprise. «C’est un
fonds qui vise les jeunes de moins de 35 ans +yant un
projet de type industriel ou manufacturier. Nous com-
prenons que les jeunes représentent la relève de de-
main et nous avonsainsi assoupli les critères de sélec-
tion des projets. Donc, nous dépassons l’objectif que
nous avionsfixé au départ», déclare-t-il.

Jean-Marie Rancourt croit que l’avènement d’un
fonds pourles jeunes entrepreneurs favorisera l’émer-
gence de nouveaux projets et que Windsor pourrait
égalementen tirer profit. «Desfois, les jeunes ont des
idées, mais n’ont pas l'argent nécessaire pour réaliser
un projet. Avec ce fonds jeunesse et les locaux dispo-
nibles au motel industriel de Windsor, on pourrait as-
sister à l’apparition de nouveaux emplois dansle sec-
teur», note-t-il.

Ayant permis la création de 500 emploiset la con-
solidation de 1000 autres sur tout le territoire qu’il
dessert, le Fonds de développement industriel Rich-
mond-Wolfe prend une autre avenue en se dirigeant
vers la nouvelle économie,soit la haute technologie.

  

- Le F.D.I. a commeprincipal
mandat d’aider
financièrementles
entreprises industrielles
présentant des projets
d’implantation, d’expansion
ou de consolidation dansle
comté fédéral de Richmond-
Wolfe

- Le montant maximal de l’ai-
de financière est de 150 000$

- Les formes courantes
d’aide financière sontle prêt
subordonné et peuvent être
considérés les débentures et
le capital-action.
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raient nécessaires
ort sa concrétisation. «Nous travail-
ons sur ce projet depuis un an et nous
arrivons à l'étape de mettre la touche
finale. Ce projet a pour but d’augmen-
ter la capacité de nos machines. Nous
devrons attendre la réponse provenant
de la haute direction de Domtar pour

Sylvie PION Windsor
 

oujours à l’affût des nouvelles
technologies, le centre d’affaires
Windsor de Papiers Domtar pro-

jette la réalisation de quelques projets
dans le but d’améliorer l'efficacité de
l’usine. Plusieurs projets, qui sont liées
à la réingénierie, sont enclenchés pour
la prochaine année.

D’emblée,le vice-président du Cen-
tre d’affaires de Windsor, Ghislain Di-
nel, affirme que Domtar prépare ac-
tuellement un projet visant à accroître
la capacité des machines que l’on re-
trouve à l’usine de Windsor. S’il ne
peut dévoiler la nature complète du
projet et des investissements requis, M.
Dinel précise que le projet doit d’abord
être soumis à la direction pour appro-
bation et que des sommes majeures se-

projet», déclare le vice-président.
Mis à part ce projet majeur, la pa-

petière procède à un renouvellement
de sa gestion des ressources humaines.

pour administrer les employés. Or,
nous avons hérité de ces méthodesil y
a des décennies. Nous cherchons main-
tenant une façon plus moderne de faire
les choses. Nous ferons appel à la res-
onsabilité des gens, de mêmequ’à l’in-
ormatique», précise-t-il.

Dès l’automne, la réingénierie des
ressources humaines doit être complé-
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«Nous avons des façons de procéder li

 
Photos Lo Tribune (orchives)

Le vice-président du Centre d'affaires de Windsor, Ghislain Dinel: «Nous travaillons sur
ce projet depuis un an et nous arrivons à l'étape de mettre la touche finale. Ce projet a
pour but d'augmenterla capacité de nos machines. Nous devrons attendre la réponse
provenant de lu haute direction de Domtar pour avoir les fonds qui serviront à réaliser
e projet».

téc. Outre l'avènement de l’utilisation de cartes à
puces par quelque 1000 employés,l’usage de l’ordi-
nateur se fera plus présent. Ainsi, la papetière doit

notamment installer des stands comprenant des

ordinateurs dans
l’usine. Parle biais
de l’informatique.
les travailleurs au-
ront accès à leur
dossiers. «Ils pour-
ront consulter
leurs congés, mo-
difier leurs pério-
des de vacances.
Les employés au-
ront directement
accès à leurs ta-
lons de paie, ils
pourrontles voir à
écran et les im-
primers’ils le dési-
rent»Jacinthe Les achats ct

“<0: l’entretien repré-
‘ Richarn sentent deux au-

24: 7“ Xe S 2 tres secteurs qui
Esthétique - Electrolyse, ÿ  Massothérapeute BA seront touchés par

APE v3CEASRE)
Spins du corps
95, rue Principale, .

AlleleICCi845-7844we  &

les projets de rein-
énierie. Ghislain
inel soutient que

ceux-ci sont du
même ordre.
«C'est-à-dire que
l’on questionne
nos façons de faire
et que l’on se tour-
ne vers l’utilisation  Suite én page 7
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Domtar suite de la page 6

de technologies plus efficaces. Nous voulons entre autres
rendre les informations techniques disponibles en usine plus
accessibles et sécuritaires et ce, pour chaque pièce. Du côté
de l’entretien préventif, nous voulons améliorer notre systè-
me de prévention», mentionne M. Dinel.

Gestion responsable

Cette année encore, l’environnement constitue une
préoccupation pour Domtar qui l’a intégrée à sa liste de
projets. Le vice-président du Centre d’affaires souligne que
l’entreprise veut adhérer au programme de Gestion respon-
sable, ce qui eniraînera l’injection d’un million de dollars sur
deux ans. «Nos projets impliquent la libération de 45 per-
sonnes. Celles-ci ont été mobilisées pour assurer la mise en
place de trois d’entre eux. Nos ressources ont donc été assi-
gnées pour avoir des méthodes plus modernes», dit-il.

Des essais se poursuivent aussi pour améliorer le ren-
dement du bois, c’est-à-dire pour diminuer la quantité re-
quise pour produire une tonne de papier. Enfin, au chapitre

 

 

Photo La Tribune (archives)

Cette année encore,l’environnement constitue une préoccupa-
tion pour Domtar quil’a intégré à sa liste de projets. L'entrepri-
se veut adhérer au programme de Gestion responsable, ce qui
entraînera l'injection d’un million de dollars sur deux ans.
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des communications, Domtar s’est mise a l’ère de l’autorou-

te électronique en mettant sur pied un
réseau semblable à Internet, mais pour
l’usine seulement. Intitulée Intranet, le
système a été implanté par le secteur
des communications afin de résoudre
les problèmes de communication liés à
la nécessité du juste à temps. «Diffuser
de l’information dans une usine de no-
tre taille n’est pas toujours évident.
Etant donné que nous avions déjà 400
ordinateurs personnels dans l’usine, im-
planter cette technologie était d’autant
plus facile. Si c’était au départ un pro-
jet des communications, Intranet de-
vient un outil de travail qui comprendra
entre autres les projets d’ingénierie.
Les employés pourront y accéder. Ils
commencentd’ailleurs à se l’approprier
en y insérant leurs propres informa-

tions», précise Manon Côté,directrice des communications.

 
La directrice des
communications
Manon Côté

 

 

 

  

Au service des gens de
Windsor et région depuis

plusieurs décennies!
(819) 845-5432  
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Sylvie PION Saint-Claude
 

pour assurer son gagne-pain, Ray-
mond Fredette a décidé de créer

son propre emploi en démarrant une
entreprise spécialisée dans la fabrica-
tion et l’installation de pièces de métal.
I! y a six ans, le propriétaire de Ventila-
tion R. Fredette ne pensait tout simple-
ment pas que son entreprise prendrait

A prés avoir parcouru les routes

place dans le parc industriel de Wind--
sor.

Avec un investissement de l’ordre
de 200 000 $, Raymond Fredette a fait
construire une bâtisse de 5000 pieds
carrés qui abritera dorénavantses acti-
vités à Windsor. L'entreprise, qui re-
roupe huit employés, a pris naissance

à Val-Joli, dans un garage construit à
proximité du domicile de l'entrepre-
neur. En 1991, M. Fredette s’est lancé

en affaires, appuyé de son épouse et
d’une autre personne. «J'ai d’abord tra-
vaillé pour Spécialités B-Pro, EDB et
pour une entreprise de Granby, Pour
réaliser les travaux, j'ai dû me déplacer
à l’extétieur de la région, dans la pro-
vince ainsi qu’en Nouvelle-Ecosse. J'ai
travaillé régulièrement à Trois-Rivières
et Granby. Souvent, je partais pour tou-
te la semaine», raconte le ferblantier de
métier. :

Désireux de passer plus de temps
auprès des siens, l’homme natif de
Windsora choisi de tenter sa chance en
affaires. «Cela a commencé tranquille-
ment et j'ai eu mes premiers contrats
avec Domtar, entreprise avec laquelle
je suis toujours demeuré. J’ai ensuite
décroché des contrats avec d’autres
compagnies et je suis venu à manquer
d’espace dans mon garage, ce gui expli-
ue ma décision de quitter Val-Joli»,
ait savoir M. Fredette.
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Photo Imacom

Désireux de passer plus de temps auprès des siens, Raymond Fredette a choisi de tenter sa chance en affaires.
«Cela a commencé tranquillementet j'ai eu mes premiers contrats avec Domtar, entreprise avec laquelle je
suis toujours demeuré. J'ai ensuite décroché des contrats avec d'autres compagniesetje suis venu à manquer
d'espace dans mon garage, ce qui explique ma décision de quitter Val-Joli».

Déménagement attendu
Étant impossible d’agrandir le bâtiment de

Val-Joli, l’entrepreneur a choisi après mûres ré-
flexions d’investir dans une nouvelle bâtisse. «La
construction, qui a débuté en septembre, nous as-
sure un espace de 5000 pieds carrés comparative-
ment aux 1200 pieds que nous avions à Val-Joli. À
l’heure actuelle, j'attends des nouvelles d’Hydro-
Québec qui doit nous brancher sous peu. Nous
pourrons donc nousinstaller dans nos locaux pro-
chainement», mentionne Raymond Fredette.

L’entreprise qui fabrique des pièces de métal,
notamment pour les papetières, a développé son

marché au cours des dernières années, si bien
qu’elle effectue des contrats pour des compagnies
de Windsor, Sherbrooke, Richmond, Brompton-
ville, East Angus et Kingsey Falls. Mêmes’il subit
une concurrence de la part d’entreprises majeures
basées entre autres à Sherbrooke, l’entrepreneur
avoue qu’il a réussi à tirer son épingle du jeu et
qu’il se devait de prendre de l’expansion.

«La demande est très bonne actuellement,
nous avons plusieurs contrats en cours. Nous pré-
voyons donc l’ajout de quelques emplois», signa-
le-t-il.

Aussi, il a été possible d’apprendre que le ba-
 

LES ENCADREMENTS TURGEON

* Service de laminage et
encadrement

timent niché à
l'entrée du parc
industriel de
Windsor abritera
deux entreprises.
soit Ventilation R.
Fredette ainsi que
Maintenance R.
Fredette et fils.

" Cette entreprise
nouvellement fon-

 

     

          

91, rue St-Georges -

Windsor
Québec J1S 1J7

T& : (819) 845-7431, 
  

 
 

(particulier ou commercial)
 Laminage sur bois ou

polystyrène ’
* Un choix de 1400 moulures

* Tous les travaux sont
faits sur place

* Service de livraison

27, rue Principale Nord À
Windsor (Québec) J1S 2C3

845-4500

 

 
 

  
 

dée doit oeuvrer
dans un secteur si-
milaire à celui dé-
veloppé par l’en-
trepreneur. Outre
son épouse qui est
secrétaire au sein
de Ventilation R.
Fredette, le fer-
blantier pourra
compter sur la ve-
nue de son fils qui
se joindra à l’en-
treprise. «Un de
mes garçons termi-
ne ses études au
Cégep et se joint à
moi. Il viendra en
quelque sorie as-
surer ma relève».
lance en riant lc
ère de trois en-
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Robert et Robert ouvre ses portes au marché américain
 

Saint-François-Xavier-de-Brompton
 

Sylvie PION

esservant les marchés du Québec, de l’Onta-
D rio et des Maritimes, l’entreprise de portes

et fenêtres Robert et Robert de Saint-Fran-
çois-Xavier-de-Brompton se lance à la conquête
du marché américain. Le fabricant vise plus parti-
culièrement la Nouvelle-Angleterre et s'apprête à
sonderle terrain.

Contrôleure au sein de Robert et Robert, Syl-
vie Bouchard, révèle que le projet d'exportatio
des produits en sera un de longue haleine. «
l’heure actuelle, 50 pour cent de notre production
est destinée au Québec alors que l’autre moitié
est écoulée en Ontario et dans les Maritimes.
Nous commençons à regarder du côté de l’expor-
tation et sommes à adapter nos produits pour le

marché américain», précise Mme Bouchard.
Selon la contrôleure, la Nouvelle-Angleterre

représente un bon marché pour le fabricant de
portes et de fenêtres. «Or, il faut s’adapter, caril
y a d’autres tendances et d’autres normes en vi-
gueur. Par exemple, 90 pour cent des fenêtres
installées aux Etats-Unis sont en bois et de modè-
le à guillotine. Ici, nous n’en vendons que très
peu», dit-elle.

Mme Bouchard estime que Robert et Robert
doit entamerla réalisation d’un plan d’action afin
de percer le marché américain. Ainsi, une person-
ne aurà le mandat de se rendre sur place pour fai-
re de la prospection. «Nous allons concentrer nos
efforts vraiment sur ce nouveau marché, après
nous verrons s’il y a lieu d’exporter dans d’autres
endroits. Pour changer de marché, il a tout un
cheminement à suivre. Noirs devons Bien le cer-
ner, et trouver un endroit où les caractéristiques
 

54 4
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II me fait plaisir de réitérer
mon engagement et ma confian-
ce envers la population de Wind-
sor et de sa région.

Depuis mon élection a titre de
député du comté de Johnson,j'ai
eu l’occasion de constater à plu-
sieurs reprises le dynamisme et
l’engagement de tout le milieu
windsorois pour la sauvegarde et
le développement de ce merveil-
leux milieu de vie.

 

C’est donc avec unefierté re-
nouvelée que je me prépare à
une nouvelle rentrée parlemen-
taire à l’Assemblée nationale oùil
me fera plaisir de représenter et
de défendre les citoyens de
Windsor et de tout le comté de
Johnson.

Claude Boucher
Député de Johnson
Secrétaire régional

Adjoint parlementaire
du vice-premier ministre

Bureau de Windsor
32, rue Principale Nord Bureau 3.53,

Acton Vale JOH 1A0 Windsor, J1S 2C2 Québec G1A 1A4
Téléphone: (514) 546-3251 Téléphone : (819) 845-5694 Téléphone : (418) 646-6451
télécopieur: (514) 546-5794 Télécopieur: (819) 845-2372 Télécopieur: (418) 646-6685
1 800 969-3793 1800 969-2912

Bureau d’Acton Vale Hôtel du parlement
1029, rue du Marché

42276
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sont semblables aux nôtres pour ne pas
avoir à refaire le produit totalement»,
déclare-t-elle.

Malgré la présence de concurrents,
entre autres dans le secteur des fené-
tres de PVC, Robert et Robert a sû se
tailler une niche au fil des ans. Selon
Sylvie Bouchard, le fabricant, dont la
production est composée à 80 pour
cent de fenêtres, compte sur une bonne
renommée acquise depuis les débuts de
l’entreprise.

Vers la diversification
Rappelons que l’entreprise située à

Saint-François-Xavier-de-Brompion a
été fondée en 1951. À ses débuts, l’en-
treprise familiale était spécialisée en
menuiserie générale. «Ses propriétaires
étaient alors les trois frères Eugène,
Gérard et Henri-Louis Robert. En
1954, un quatrième frère, Fernand, se
joint à l’entreprise et opère un com-
merce de détail en matériaux de
construction.»

Ayant acquis son incorporation,
" Péntreprise a diversifié sa production

 
Photo La Tribune, Sylvie Pion

En pleine relance, Robert et Robert veut maintenant exporter aux États-Unis une partie
de sa production de fenêtres.

en se concentrant sur la fabrication de
portes et fenêtres résidentielles. Mme
Bouchard souligne que l’entreprise a
été vendue en 1990 et qu’elle a fait l’ac-
quisition d’une usine à Drummondville
afin de faire face à une demande gran-
dissante de fenêtres construites unique-
ment en PVC.

«L'année 1997 a coincidé avec l’ar-
rivée de nouveaux investisseurs. C’est
grâce aux investissements el à un parte-
nariat entre le Fonds régional de soli-
darité Estrie, le Fonds de développe-
ment industriel Richmond-Wolfe, Yves
Gagnon et Réjean Duhamel, que les
actionnaires de l’entreprise conlinuent
d’aller de l’avant», confie Mme Bou-
chard.

Ainsi, dans le but de maximiser tou-
tes leurs activités, les entrepreneurs ont
rapatrié la production de Drummond-
ville. Is ont choisi de regrouper toutes
les activités à l’usine de Saint-François-
Xavier-de-Brompton. Selon la saison
en cours, le nombre d’employés varic
entre 80 et 230 personnes au sein de
l’usine de Robert et Robert.  



   

 
 

Saint-Grégoire-de-Greenlay
 

Sylvie PION

achiniste depuis 24 ans au sein
M de Kruger à Bromptonville, Gil-

les Guay conçoit des pièces pour
les papetières afin d’améliorer le ren-
dement et la sécurité. Le résidant de
Saint-Grégoire-de-Greenlay s’est d’ail-
leurs vu décerner le troisième prix lors
du 84e congrès de l’Association cana-
dienne des pâtes et papier pour une de
ses réalisations.

M. Guay a reçu le 3e prix de la
meilleure invention pour une pièce
conçue avec un collègue de Kruger, Lu-
cien Nault. Après deux mois de travail

« pour concevoir le gadget, les deux in-
. Venteurs ont mis au point un arbre à

mandrins qui facilite le travail des em-
ployés et permet d’éviter les accidents.
«Lorsque Kruger a engagé des femmes
pour travailler sur les bobineuses, elles
avaient beaucoup de difficultés à des-
serrer les collets sur les arbres à man-
drins. Les gars enclenchaient la clé
lorsque la bobineuse tournait encore.
Ainsi, ils se prenaient les doigts ou re-
cevaient la clé par la tête, ce qui occa-
sionnait des blessures à l’estomac ou à
la figure. Avec notre système, tout cela
est terminé. C’est le même arbre à
mandrins, mais des améliorations ont
été apportées au système», explique
Gilles Guay.

Plongeon dansles affaires

Cettc réalisation n’est pas la pre-
mière de l’inventeur. Bien qu’il oeuvre
à temps plein chez Kruger, M. Guay a
démarré son entreprise, Métallurgie
Sogesco il y a plus de dix ans. Basée au
sous-sol du domicile de Gilles Guay,
l’entreprise assure la conception des
pièces plus performantes. Celles-ci
améliorent la productivité et permet
aux papetières de résoudre des problè-
mesliés à l’équipementen place.

EE

 

 

-Le machiniste a bâti Métallurgie
Sogesco seul. Il effectue encore les con-
trats après le travail et dessert mainte-
nant des papetières installées au Qué-
bec, en Ontario et dans les Maritimes.
«Je venais à peine de terminer des étu-
des en administration quand je suis
parti sur la route avec mon premier
produit afin de sonderle terrain. Je suis
d’abord allé voir Alain Lemaire qui m’a
dit de continuer mes démarches. Les
premières années, je prenais ma pério-
de de vacances chez Kruger pour faire
des sondages à l’extérieur et voir s’il y
avait un marché pour mes produits»,
révèle-t-il.

L'homme qui a accumulé maintes
expériences de travail avant d’entrer
chez Kruger, entre autres à Montréal,
Bromptonville et Asbestos, a développé
plusieurs contacts et établi sa renom-
mée. «Après quetu asfait tes preuvesà
un endroit, c’est facile de créer des con-
tacts. Je dois entrer en compétition
avec des multinationales. Toutefois, je
m’ajuste constamment au marché en
produisant de nouveaux objets», sou-
tient M. Guay.

En plus de créer ses propres outils,
le propriétaire de Métallurgie Sogesco
se spécialise dansle réusinage de pièces
sur place. Il se prépare déjà en vue du
prochain congrès en misant sur un au-
tre système développé pour la papetiè-
re Kruger. «Au niveau de la santé et de
la sécurité, j'ai dessiné et fabriqué un
équipement plus sécuritaire au niveau
des raffineurs. L'équipement est en
opération et je crois que je vais
m’inscrire au prochain concours avec ce
produit», promet entendre Gilles Guay.

Gilles Guay:

bien outillé

del’Association canadienne des pâtes et papier.

Photo La Tribune par Sylvie Pion
Employé de Kruger et propriétaire de Métallurgie Sogesco, Gilles
Guay montre une des piéces composant arbre @ mandrins qui
lui a valu le prix de la meilleure invention lors du 84e congrès

 

  
 

des physiothérapeutes du Québec
Pierre Desruisseaux, pht

Clinique de physiothérapie

AUCUNELISTE D’ATTENTE
(819) 845-7720

91, rue Saint-Georges, Windsor
(sous-sol de la clinique médicale de Windsor)

Physiothérapeute, membre de l'Ordre
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un machiniste
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Un second bâtiment verra le jour à La Poudrière
[I Parmi sespriorités pour 1998, le conseil de ville étudiera aussi le projet de regroupement
 

Windsor
 

Sylvie PION

e regroupement des municipalités ainsi que la
construction d’un nouveau bâtiment d’exposition
au centre culturel et patrimonial La Poudrière

constituent les projets les plus importants sur les-
quels la Ville de Windsor doit se pencher au cours de
la prochaine année. La mairesse de Windsor, Car-
men Juneau, indique, qu’après avoir investi 900 000 $
dans la réfection de l’aréna, la municipalité se con-
centrera sur des projets plus modestes au cours des
prochains mois.

Parmi les réalisations majeures figurent l’ajout du

 

-Chez Escatek, c’est le patron... qui vous sert!
 

bâtiment à La Poudrière. Mme Juneau révèle que le
centre culturel et patrimonial représente un atout de
taille pour la municipalité. L'année dernière, environ
18 000 personnes ont franchi les tourniquets à l’en-
trée du centre et du parc de la Watopeka pour dé-
couvrir l’histoire de la poudre noire a Windsor. La
Poudrière fait partie de l’histoire de la ville de Wind-
sor et ses familles depuis 1864. Plusieurs hommesont
gagné leur vie et celle de leur famille en travaillant à
a fabrication de la poudre noire et certains sont
mortslors d’explosions.

Présentant des expositions, le centre culturel et
patrimonial accueille les visiteurs depuis cinq ans dé-
Jà et doit désormais composer avec un manque d’es-
pace pour loger sous un mêmetoit les objets témoins
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Parmiles réalisations majeures au programme à Windsor pour
1998 figure l'ajout du bâtiment à La Poudrière. La mairesse Car--
men Juneau(ci contre) révèle que le centre culturel et patrimo-
nial représente un atout de taille pour la municipalité. L’année
dernière, environ 18 000 personnes ont franchi les tourniquets à
l’entrée du centre et du parc de la Watopeka pour découvrir
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l’histoire de la poudre noire à Windsor.

du passé des hommes et des femmes qui
ont oeuvré dans l’usine de poudre noire.
Aussi, la mairesse a précisé qu’une esquis-
se et le lieu du nouveau bâtiment sont dé-
jà déterminés. «La construction doit être
réalisée au printemps, à environ 300 pieds
de la bâtisse existante. La nouvelle salle
d’exposition doit prendre place à l’empla-
cement d'un ancien entrepôt de barils de
poudre noire et doit avoir un cachet d’an-
tan. Nous pourrons y exposer les objets
que l’on reçoit des familles de la munici-
palité ou qui ont été trouvés dans le sol.
Ces objets doivent être entreposés au ga-
rage municipal en raison du manque d’es-
pace»,fait observer la mairesse.

Ce projet nécessitera des sommes va-
riant entre 100000 et 125 000$. Afin
d’amasser l’argent, les intervenants ont
démarré une campagne de financement
qui a rapporté 20000 $ jusqu’à mainte-
nant. De nouvelles activités se poursui-
vront cette année pour réunir les fonds.
«De plus, le Conseil régional de dévelop-
pementde l’Estrie (CRD) donne son aval
au projet et a accepté de contribuer pour
40 pour cent du coût de la construction.
Cela doit nous permettre de débuter les
travaux au printemps», confirme Mme Ju-
neau.

L'heure du regroupement sonne
Hormis la concrétisation de ce projet,

la municipalité suivra de près l’évolution
du dossier de regroupement des munici-
palités. Récemment, le ministre des Affai-
res municipales à donné son accord pour
la tenue d’une étude de faisabilité pour
regrouper Windsor, Saint-Grégoire-de-
Greenlay et Val-Joli. Les grandes conclu-
sions de cette étude de faisabilité qui est
en cours doivent être livrées en cours
d’annécet les élus devront arrêterleur dé-
cision avant décembre prochain. «Cette
étude permet d’évaluer les coûts d’un tel
regroupement et tient compte des bud-
gets, des services offerts et des taxes fon-

 

cières des municipalités concernées. En
1998, c’est un dossier qui sera très impor-
tant. Les municipalités ont intérêt à se re-
grouper, car elles deviendront plus fortes
unefois réunies», croit Mme Juneau.

La mairesse voit des avantages à pro-
céder à un regroupementavecleslocalités
voisines. «Nous avons déjà des ententes
de services au niveau de l’aréna, du site
d’enfouissement, de la mise en commun
du service des incendies ou encore de
l’O.T.J. Si le projet se concrétise, nous au-
rons une géographie élargie, cela nous
donnera une force plus importante. Je
pense que nous pourrons diminuer les
coûts, puisque la part des dépenses pour
tous sera plus petite»,dit-elle.

Carmen Juneau fait remarquer que le
regroupement des trois municipalités en-
traînerait la création d’une ville de quel-
que 10 000 personnes. «Notre étendue se-
rait plus grande. Nous serions plus forts
pour converger dans un mêmesenset of-
frir des choses aux investisseurs. Il ne faut
pas regarder ce dossier comme une insé-
curité. Le regroupement doit être entrevu
comme un service accru à la population et
bien des fois à des meilleurs coûts», esti-
me-t-elle.

Mme Juneau explique qu’après un re-
“ groupement, l’implantation de différents

quartiers pourrait être envisagées pour as-
surer à tous une bonne représentativité.
«Nous pourrions avoir un élu pour chaque
uartier. Celui-ci aurait lc mandat de de-
endreles intérêts des gens de son propre
secteur et d’amener au conseil les préoc-
cupations qui sont soulevées, Je crois que
cela ferait des liens plus serrés entre les
représentants des quartiers. Il nous faut
donc regarder ce dossier en toute liberté.
Nous présenterons les donnéesde l’étude
lorsqu'elle sera complétée lors d’une as-
semblée publique. Les gens auront toute
la latitude de poserleurs questions», avise
la mairesse de Windsor.  
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Val-Joli
 

Sylvie PION

près avoir conclu l’année 1997 sur une
note positive, Val-Joli projette la con-
crétisation de plusieurs dossiers pour

les mois a venir. Outre l’étude de faisabilité
en cours pour un éventuel regroupement, la
municipalité doit se doter de nouvelles in-
frastructures, dont un jardin de plantes indi-
gèneset une aire de repos.

D’entrée de jeu, le maire suppléant de
Val-Joli, Gilles Perron, explique que le point
majeur à traiter en 1998 sera sans aucun
doute le regroupement des municipalités.
Rappelons que Val-Joli est concernée par
l’étude de faisabilité qui a été enclenchée ré-
cemmentet qui englobe également Windsor
et Saint-Grégoire-de-Greenlay. «Le ministè-
re des Affaires municipales nous a ciblé pour
un regroupement potentiel. Le dossier doit
être réglé en décembre 1998 pour avoir ac-
cès aux bonifications gouvernementales.
C’est donc un point sur lequel le conseil mu-
nicipal devra se FrrmeM avec beaucoup de
discernement», affirme M. Perron.

Un projet de l’ordre de 800 000 $ a éga-
lement été ébauché au niveau de l’assainisse-
ment des eaux dansla paroisse de Saint-Za-

charie. Ce projet touche 31 unités de
logement. «Ce dernier est en étude, mais il
faut que cela débouche dans les mois qui sui-
vent. Nous voulons restaurer le système, car
il présente des failles et entraîne des rejets
dansla rivière Watopeka. Nous sommespré-
sentement en négociation avec les gens de
l’usine de filtration de Windsor. Le dossier
est assez avancé, mais quelques points
achoppent»,dit-il.

Plantes indigènes

Le maire suppléant de Val-Joli a par ail-
leurs annoncé que la municipalité va s’enri-
chir de nouvelles infrastructures qui vont
Pembellir et la rendre plus accueillante. Les
projets qui seront réalisés s’inscrivent dansle
cadre du programme de mise en valeur de
l’environnement d’Hydro-Québec qui offre
une subvention. Un jardin de plantes indigè-
nes et sauvages sera aménagé tout près de la
salle du conseil municipal en bordure de là
route 249. «Des travaux, dont du débrous-
saillage ont été entrepris. Le jardin sera
donc fait d’ici l’automne 1998. De plus, une
aire de repos prendra placele long de la rou-
te 143. On y trouvera un petit aménage-
ment», signale-t-il. Photo La Tribune par Sylvie Pion

Le maire suppléant de Val-Joli, Gilles Perron: «Le
Dansla foulée de ces projets s'inscrit la ministère des Affaires municipales nous a ciblé pour

  
un regroupementpo-
tentiel. Le dossier
doit être réglé en

 

 

La plus haute distinction au Québec
REMPORTÉE pAR UNE bijouterie de l’EsTRie

décembre 1998 pour
avoir accès aux boni-
fications gouverne-
mentales. C’est donc
un point sur lequel le
conseil municipal de-
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CLAUDE LUSSIER.
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C'est le président de l'Association CANAdiE NNE
des REPRÉSENTANIS EN bijourekrir (A.C.R.B.),
M, Gilles Thériaulr, qui A décerné lA plaque À
M. CLAUDE LUSSIER. Sur la photo, nous
APLRCEVONS lE REPRÉSENIANT de la COMpAGNIt

de

vra se pencher avec
beaucoup de discer-
nement».

L'ASSOCIATION CANADIENNE DE REPRÉSENTANTS EN
BIOUTERIE (A.C.R.B.) a élu M. CLAUDE LUSSIER de LA
BIOUTERIE CLAUDELUSSIER inc, de Windsor, BIOUTERIE DE
L'ANNÉE1997 du Québec.

 

conception d’un livre historique qui re-
latera les grands moments de Val-Joli
et des environs. Menée par deux retrai-
tés du domaine de l’enseignement,
Pécriture du volume représente des
sommes de 25 000 $. Selon M. Perron,
une bonne portion de travail a été ef-
fectuée.

Même s’il ne figure pas avec les
projeis à mener à terme prochaine-
ment, l'aménagement d’un terrain que
possède la municipalité dans le secteur
du 12e rang est caressé parles élus. Gil-
les Perron mentionne que ce terrain
ouvert à la population comprend des
sentiers et borde une rivière. «Nousal-
lons devoir l’aménager davantage, car
c’est un plus pour la municipalité, sur-
tout si on pense au côté récréatif. Sur
place, il y a une belle plantation d’es-
sences nobles et les gens peuvent accé-
der au terrain autant l’été que l’hiver. I!
y a une structure d’accueil à dévelop-
per, mais c’est un acquis pour Val-Joli
qui possède un bon potentiel touristi-
que», concède le maire suppléant.

Hormis l’injection de quelque
100 000 $ pour la réfection du réseau
routier et la révision du dossier de la
sécurité civile, Val-Joli devra aller en
élection au cours du mois de novembre
1998. «Tous les postes du conseil muni-
cipal devraient aller en élection en no-
vembre. Or, selon les résultats de l’étu-
de de faisabilité pour un regroupement,
nous pourrions ne pas avoir d’élection
en 1998», déclare Gilles Perron.

 

Pres de 800 bijouriers du Québec ETAIENT EN NOMINATION POUR CE
TITRE ET lE GAGNANT A ÉTÉ SÉLECTIONNÉ À LA SUITE d'UN VOTE AUpRÈS dES
membres de L'ASSOCIATION CANADIENNEDE
REPRESENTANTS EN BIJOUTERIE.
Le rite de BIOUTIER DE L'ANNÉEEst UN TÉMOIGNAGE de
RECONNAISSANCE JÉCERNÉ À UN DijOUTIER OEUVRANT AU Québec.

 
CE TÎTREEN EST UN dE PRESTIGE ET lA NOMINATION du BIJOUTIER DE
L'ANNÉEEst TRÈS ATTENdU À CHAQUE ANNÉE PAR LES GENS OEUVRANT
dans le domaine de la DijOUTERIE.

Encore une fois, bravo A M. CLAUDE LUSSIER de la BUQUTERIE
CLAUDE LUSSIERinc. de Windsor POUR SA NOMINATION.

A.C.R.B.
ASSOCIATION CANAdIENNE dE REPRÉSENTANTS

Bijouterie du(chapiter du Québec)

Claude Lussier, Horloger Bijoutier
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108, cheminChabot
St. rangois-Xavier-de-Brompton

— (819) 845-7156
Répondeur disponible:

Julie Ouellet, propriétaire

y

PITOU NET
- Tontes variées

- Bain ordinaire, médicamenté,

antipuces

- Nettoyage desoreilles

- Détartrage des dents

- Coupe desgriffes
- Vidange des glandes anales

- Traitement contre les puces
- Démélage, brossage,etc.
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Sylvie PION Suint-Grégoire-de-Greenlay
 

goire-de-Greenlay devra se pencher sur la question des
C omme plusieurs municipalités québécoises, Saint-Gré-

regroupements, puisque une étude de faisabilité est

présentement en cours pour faire de
Windsor, Val-Joli et Saint-Grégoire-
de-Greenlay une seule entité. Pour le
maire René Borgia, ce dossier repré-
sente une étape cruciale pourle conseil
qui devra prendre une décision ayant
un impactsur les annéesfutures.

«Le dossier est enclenché et Qué-
bec mène présentement l’étude de fai-
sabilité. Pour nous,ce sera le projet pri-
mordial de l’année 1998, car il touche
tous les citoyens. La décision que nous
prendrons au terme de l’étude sera ef-
fective dans les années à venir», sou-
tient le maire de Saint-Grégoire-de-
Greenlay. Sans être contre un éventuel
regroupement, le maire avoue qu’il
veut bien évaluer tous les éléments du
dossier avant de se prononcer avec les
autres membres du conseil.

«Il faut étudier cette question de fa-

Saint-Grégoire-de-Greenlay amorce
une période cruciale dans son histoire

 

diminuer le taux, car nous avonsfait un surplus budgétaire
l’année dernière qui doit s’élever aux environs de 30 000 à
45 000 $. La vision que l’on partage est de faire notre part
pour aider les gens, c’est donc à nous de jouer du crayon
pouravoir les bons chiffres», confie-t-il.

Enn plus des volets famille et industries ajoutés aux dos-
siers déjà traités par la municipalité, le
conseil a convenu de s'asseoir pour re-
lancer la sécurité civile. «Lors d’événe-
ments semblables à la tempête de ver-
glas, on découvre ses faiblesses. Nous
avons un plan de mesures, mais nous
voulons l’améliorer et le rendre plus ef-
ficace. Nous voulons nous assurer de ne
pas être pris au dépourvu si jamais un
autre événement du genre se repro-
duit», précise le maire.

Pourl’année 1998, René Borgia fait
allusion à la révision des règlements
municipaux et à la participation à des
discussions pour relancer le projet d’un
parc industriel; en bordure de l’auto-
route 55. «Il pourrait y avoir une élec-
tion afin de combler le siège numéro
six. Nous souhaitons trouver un candi-
dat qui va nous aider à étudier les dos-
siers en cours et à prendre des déci-

con positive. D'ailleurs, tous les con-
seillers abordent le dossier de la même
façon, c’est-à-dire qu’ils se montrent
ouverts et veulent avoir l’heure juste.
Nous irons jusqu’au bout et si cela
s’avère positif pour les citoyens, nous
appuierons le projet», avance M. Bor-
gla.

Unetradition de saine gestion
La localité, dont le budget s'élève à

Photo La Tribune(archives) sions pour le bien-être de la
Pourle maire de Suint-Grégoire-de- population. Il existe une belle synergie
Greenlay, René Borgia, «le dossier (de au sein du conseil municipal et on sent
fusion avec Windsor) est enclenché et une volonté d’aider et d’avancer. Bref,
Québec mène présentementl'étude de l’énergie est fameuse!», se réjouit René
faisabilité. Pour nous,ce sera le projet Borgia visiblementfier de l’entente qui
primordial de l'année 1998, car il touche règne au sein du conseil.
tousles citoyens. La décision que nous
prendrons au terme de l'étude sera ef-
fective dans les annéesà venir».

  
quelque 300 000 $, mise avant tout sur la saine gestion des
deniers publics. Aussi, malgré la facture reléguée par le gou-
vernement provincial, le conseil a réussi à diminuer le taux
de la taxe de 1,23 $ à 1,16 $ du 100 dollars d’évaluation. «Il
faut dire que Saint-Grégoire-de-Greenlay n’est pas endet-
tée. Lancien conseil a toujours géré selon ses moyens et n’a
pas fait de grandes dépenses. Cela à été facile pour nous de

Motel André enr.
Huguette Fiset et Claude Lafrenière, prop.

T.V. - CÂBLE - RÉFRIGÉRATEUR
CIRCUIT FERMÉ

229, rue Principale Nord
Windsor (Québec) J1S 2E4

Tél. : (819) 845-2783
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Photo La Tribune por Sylvie Pion

Après un moment passé à restaurer l'intérieur de la boutique
pour lui redonner un petit air de renouveau, la commerçante
Giselle Duval accueille à nouveau ses clients à la boutique
Giselle.
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Disques compacts neufs et usagés
* Films à vendre (bon choix)
* Nintendo, Super Nintendo, Nintendo 64
* Genesis
* Playstation
* Lunette 3D
» Caméra
* Vidéo

SPECIAL DE MARS-AVRIL
(sur présentation de ce coupon)

Obtenez un 90
location
pour seulement

Applicable sur nouveautés du lundi au jeudi   42253
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Saint-François-Xavier-de-Brompton à l'heure du développement
 

 

   Aprotel

L'avenir passe par l'aménagement d'un parc industriel
 

Saint-François-Xavier-de-Brompton
 

Sylvie PION

a prochaine année se déroulera sousle signe du déve-
L loppement économique à Saint-Ffançois-Xavier-de-

Brompton. En effet, la municipalité a entrepris des dé-
marches afin de former un Comité de promotion industriel-
le et obtenir l'aménagement d’un parc industriel. Voilà ce
quelivre le maire Yvon Paquin.

«Cela fait déjà un bon bout de temps que l’on parle de
ce projet. Nous avons débuté nos démarches visant à avoir
une charte pour le Comité de promotion industrielle à l’au-
tomne et nous venons à peine de la recevoir. En avril, nous
devrions procéder à la formation du conseil d’administra-
tion lors d’une pretnière assemblée générale», souligne-t-il.

;$ Saviez-vous que…!
bouquet de campagne vous offre le

plus grand choix en région

- carepermanentes baut de gamme

A DES PRIXDEFIANT
LA COMPETITION

BOUQUET DE CAMPAGNE offre également
des cours d'art floral de plusieurs niveaux et
dispose d’un choix incomparable d'accessoires
de montage.

BOUQUET DE CAMPAGNEvous offre aussi
en saison des ateliers sur la cueillette et les mo-
des de conservations des fleurs et végétaux na-
turels.

Donnez-nous un coup de fil.
mieux venez nousvisiter.
Vous serez alors surpris de constater autant
de choix, au coeur même de la campagne.

ou encore
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344, rue de l’Église — Tél. (819) 845-5058 #
Saint-François-Xavier-de-Brompton Y

AAREAATh 

Yvon Paquin assure que la réalisation de ce projet a
pour objectif d’attirer de nouvelles entreprises dans le sec-
teur de Saint-François-Xavier. «Le comité, qui aura une
pleine autonomie, sera cautionné par le conseil municipal.

Nous voulons en
fait un Comité de
promotion indus-
trielle semblable à
ceux qui sont im-
plantés à Windsor
ou à Richmond.
Nous mettrons
l’accent sur ce dos-
sier au cours des
prochains mois»,
fait valoir M. Pa-
quin.
Ce projet doit

s’accompagner de
l’instauration d’un
parc industriel qui

 
" jouxterait l’auto-

Photo La Tribune (archives) Toute 55. La muni-
Yvon Paquin, maire de Saint-François-Xa- cipalité regroupe

déjà Portes et Fe-
nêtres Robert et
Robert, Bodco et
la Fromagerie
I’Etoile. Aussi, une
étude a été menée

vier-de-Brompton: «Ce que nous voulons
avant tout, c'est de mettre sur pied ce
projet (de création d’un parc industriel).
De nouvelles entreprises ont démarré
leurs activités à Saint-François, mais
nous voulons aller chercher des choses par des étudiants
quel'on ne retrouve pas encore». de l’Université de

Sherbrooke pour dégager des sites potentiels pour le parc.
«Le rapport a été complété par les étudiants. II y a trois sites
potentiels qui se trouvent près de l’autoroute 55. Nous nous
pencherons en tempsetlieu pour voir quels terrains nousal-
lons privilégier. Il faut absolument que cela soit près de la

à AEGA |

“bien gérées.

votreenotaire,
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no ‘sur rendez-vous”
FIRSP. 983: à

Pa TERT i

Ne PUITS(Quél LUrm ‘
Windsor (Québec) J1S 37)
Tél:RUN845. Lg
137) 819) 823-
ver845-2 486, chemin Marcotte (819) 845-2878

Windsor, Québec Télec.: (819) 845-4153
Aldisas 1 800 387-2878

55», signale le maire.

Si la démarche est parrainnée par Saint-François-Xavier,
la création d’un parc industriel pourrait regrouper plus d’un
intervenant, puisque la municipalité ne ferme pas la porte à
d’autres personnes qui voudraient se joindre au projet. «Ce
que nous voulons avant tout, c’est de mettre sur pied ce pro-
jet. De nouvelles entreprises ont démarré leurs activités à
Saint-François, mais nous voulons aller chercher des choses
que l’on ne retrouve pas encore», ajoute-t-il.

Collecte de vidanges

En plus des projets liés au développement, Saint-Fran-
çois-Xavier travaille sur un regroupement de municipalités
afin de procéder à la collecte des vidanges. Yvon Paquin a
expliqué qu’une étude est présentement en cours. «Saint-
Claude et Saint-Denis ont accepté d’embarquer dans une
telle démarche. Aussi, nous sommes à l’étape d’étudier les
coûts de faisabilité. Je crois que nous pourrions avoir des
coûts moindres en se regroupant pour effectuer nous-mé-
mesla collecte des vidanges», dit-il.

De plus, un comité comprenant des représentants de la
municipalité et des riverains doit être formé pour évaluerles
coûts de la reconstruction d’un barrage sur le lac sis dans la
municipalité. «Durant l’année, je désire faire un remanie-
ment des comités du conseil municipal afin de donner la
chance à tous les conseillers d’avoir une vue d’ensemble des
affaires de la municipalité. Cela doit permettre à tous de
bien connaître les différents secteurs d’activités», annonce
Yvon Paquin.

 

T'ransport

M.ichel M.arcotte

* Transport général
* Transport de

machinerie lourde
e Transport de

roulotte de chantier

 

 
    



   

 

Sylvie PION St-Claude
 

vec la venue de plusieurs nou-
veaux membres, dont le maire
France Maurice, Saint-Claude vi-

vra en 1998 une année charnière. De
fait, les élus veulent définir ensemble
les projets qui seront retenus en priori-

TO PETEL(120

 

Photo Lo Tribune par Sylvie Pion
Résidante de Windsor, Nicole Grondin
effectue les dernières préparations
avant l'ouverture d'une toute nouvelle
fripperie, Le Re-Nouveau, sur la rue
Ambroise-Dearden. La grande ouverture
de cette fripperie est prévue pour le 26
mars prochain.

     
Photo La Tribune par Sylvie Pion

Propriétaire de la boulangerie-
pâtisserie artisanale nichée sur la rue
Principale, Jean-Louis Hamel
confectionne pour le plus grand
plaisir des gourmets une variété de
produits maison, dont du pain frais
du jour, des beignes, des muffins, des
gâteaux et des pâtés.    

tés au cours de leur mandat. C’est ce
que fait savoir le maire, France Mauri-
ce, qui est poste depuis le mois de no-
vembre dernier. .

D’entrée de jeu, l’ancien secrétaire-
trésorier de la municipalité, qui a déci-
dé de faire un retour aux sources, indi-
que que le principal défi auquel sera
confronté le conseil municipal est
d’harmoniser toutes les attentes de la
population et des membres du conseil.
me Maurice soutient que la facture

reléguée par le gouvernement provin-
cial apporte des contraintes. «Avec cet-
te facture de Bouchard, nous avons dû
augmenter la taxe foncière de trois
cents du 100 $ d’évaluation. Il faut dire
que nous n’avons pas de grands projets
en préparation, car c’est pour nous une
année de transition. Nous devons
d’abord nousinitier à la gestion et aux
lois municipales. Nos contraintes de-
meurent liées au budget qui atteint
733 000 $», révèle le maire.

Certes, le premier dossier important
à régler pour les nouveaux élus aura été
la crise du verglas au mois de janvier.
Les pannes de courant ont privé Saint-
Claude d’électricité du 8 au 23 janvier,
mais certains secteurs ont recouvré le France Mauric, maire de Saint-Claude:
courant avant d’autres. «Nous avons «ll nous faut établir des projets de tra-
très bien géré la tempête de verglas. vaux à long termeet reviser notre plan
Nous connaissons nos gens, c’était donc quinquennal. Nous voulons entre autres
plus facile de cibler les besoins. Il ne mettre au mieux notre systèmeroutier
nousrestait qu’à aider nos citoyens et à parle biais de travaux de voirie. Nous
ce niveau, nous avons eu la chance os NULS eue
d’avoir des personnes-ressources tra. Pensons aussi à la bibliothèque qui a été

vaillantà l'extérieur. On ne peut pas di- londée en 1981».

unifofà
—

QUINCAILLERIE WINDSOR

, NOUVEAU:ENTREPÔTS
Vente Liquidation
de feu de faillite

   

 
 

I < Suivi prédictit

 RABAIS À PARTIR DE

 

 Lot de peinture ~
Outillage électrique et manuel
Accessoires de salle de bains
Etc.

53, rue Principale Nord, Windsor J1S 2C5 (819)845-2125  

ara ST]

re que Saint-Claude s’est fiée aux intervenants de Québec
durantla tempête», signale Mme Maurice.

Dossiers prioritaires

Ce dossier réglé, la petite municipalité de 10G4 person-
nes prendra le temps de bien évaluer les dossiers à réaliser.
«ll nous faut établir des projets de travaux à long termeet
reviser notre plan quinquennal. Nous voulons entre autres
mettre au mieux notre système routier par le biais de tra-
vaux de voirie. Nous pensons aussi à la bibliothèque qui a
été fondée en 1981», dit-elle.

La mairesse avoue que depuis la fondation de la biblio-
thèque,la clientèle a changé et les besoins ont été modifiés,
ce qui implique une adaptation. De plus, parmi les points à
évaluer, on retrouve la possibilité de développer un volet
agro-touristique. «Nous avons des fermes spécialisées, des
érablières ainsi qu’une toute nouvelle pouponnière pourles
cochons. Si on ne peut avoir d’industrie à Saint-Claude,
puisque nous ne sommes pas près des grands axes routiers,
nous pouvons néanmoins offrir quelque chose de particu-
lier. Il y a des réalisations possibles, mais cela restera la vo-
lonté du milieu», indique-t-elle.

France Maurice ajoute que certains résidants oeuvrant
dans le secteur agricole présentent déjà des particularités
qu’on pourrait développer. «Nous avons une personne qui
souhaite exploiter l’agro-tourisme. C’est sans compter l’évé-
nement le Mondial du bison qui attire à Saint-Claude beau-
coup de gens qui proviennent de partout. Moi, ce que je
veux, c’est de donner de la visibilité à Saint-Claude. Bien
sûr, c’est un dossier à long terme», déclare Mme Maurice.

  
  

Tél. :SR
Téléc.: (819)845-5844

  
“ RENÉ BORGIA
président

 

. Analyse de vibrations sur équipement industriel

> Équilibrage dynamique deventilateurs... sur place

 

 * Cours de formation

: * Entretien et Réparation mécanique

“* Amélioration d'équipementsindustriels

ERVICE 24 HEURES

ECTEURS D’'ACTIVITE

* Textile

 

* Agricole * Acierie

* Hospitalier

* Epuration des eaux
* Transformation du bois

* Imprimerie

* Station de ski

* Manufacturier et plus.
 

Félicitations aux organisateurs et bénévoles de la
16e édition du Grand Prix de Vaicourt

13, RUEDE LA CROIX, GREENLAY (QUÉBEC)JIS2K3 |
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Pourquoi choisir de s'installer
dans la région de Windsor?

  

 

pe2

Gabriel Jolin - Windsor:
Cela fait huit ans que je de-
meure à Windsor. Je peux
surtout dire que c'est porce
que les gens y sont assez sym-
parhiques. C’est un petit mi-
ieu et les gens se connaissent.

 

Suzanne Poirier - Saint-
Grégoire-de-Greenlay :
C’est pour l'atmosphère qui
règne.Je viens de Sherbroo-
ke, mais j'habite ici depuis 25
ans, Je n'y retournerai pas,
car ce n'est pas lo mêmecho-
se. C'est plus chaleureux dans
un petit milieu, on s'est foit

    VE R

Danièle Gagné - Windsor:
J'aime celo, car c'est chaleu-

 

- reux, D'ailleurs, je suis partie
deux ans pourfaire des étu-
des, mais je suis revenue! Je
fais beaucoup de sports et
j'aimeles activités qu'il y 0
ici. Il manque seulement quel-
quesactivités pourles jeunes! “  LENVIRONNEME

C’EST NOTREAFFAIRE!
Sani Mobile c’est 24 établissements répartis sur l’ensemble du

territoire québécois. Où que vous soyez et quels que soient vos

besoins en matière de gestion environnementale, nos experts

sont tout près.

Les équipes d’urgence environnementale de Sani Mobile sont

disponibles 24 heures sur 24, sept jours par semaine. En cas de

 

déversementou de sinistre, vous pouvez compter sur des services

de nettoyage et de décontamination rapides et efficaces, offerts à

des coûts compétitifs.

Sani Mobile offre des services environnementaux intégrés incluant
So , . .

, ,les interventions d’urgence, le nettoyage industriel, le transport et

 

la gestion de déchets dangereux ainsi que le génie-conseil, le traite-

ment, la valorisation et l’élimination des résidus et des matières

contaminées.

 

Servac SH a le plaisir de vous annoncerque l'entreprise opérera désormais sous l'appellation de

Sani Mobile, le plus important gestionnaire en environnement au Québec. Cette restructuration

n'entraînera aucune modification aux ententes contractuelles prises avec notre clientèle.

SANI
MOBILE 

  
  

 

un groupe d'amis et il y a des
activités pourles tout-petits.

      
Nicol Boisvert - Windsor: Richer A.Savoie - Saint- Jessica Richard - Windsor:
D'abord parce que mon fra-  Grégoire-de-Greenlay:
vail est ici! Je suis employé de Nous sommes bien troitésel sieurs activités organisées et
lo Ville depuis neuf ans et bien servis. J'aime bien le les sports, commele soccer.
c'est mon emploi qui m'a coin, les genssont accessibles On peut foire des activités à
amené à Windsor. J'oime les et nous avons desservices l’école et tout le monde se
sports, lo natureetles sen- commel'hôpitalet le service connaît. ll a aussi la Maison
tiers de lu Poudrière. C'est ce- de polite. Assez souvent, on
la qui meretient ici, on à trouve ce quel’on cherche.
vraiment une belle ville. Moi, je ne suis pas une per-

sonne compliquée,je peux vi-
vre n'importe où!

FERBLANTERIE
GILLES CARRIER
et FILS

Travail sur métal enfeuille

 

 

 

- Fournaises (bois et huile combinés)

- Échangeursd'air
- Acierinoxydable (stainless steel)

- Pièces d’autos (sol, etc.)

- Annexe à l'huile

IIRTyTh
865, R.R.2
Windsor, Québec J1S 2X2

  
Tél. : 845-4643

Télec. : 845-3199
42261 

   
J'aime Windsor, car it y a plu-

des jeunesqui a l'air pas mal.

 

  
Jocelyne Veillette - Saint-
François-Xavier-de-
Brompton: Parce que c'est
Un petit milieu et que c'est
paisible. J'aimeles activités et
je m'implique dansle milieu,
ou sein du dub de patinage
artistique. Ce qui est bien,
t'est qu'il y a toujours beau-
coup de gens el de porents
qui se montrent disponibles
pour aider.

   EE

Réal Beauchesne - Wind-
sor: Parce que mon emploi
n’est pas très loin, à Soint-
François-Xavier. Je demeurais
à Sherbrooke mais je voulais
merapprocher de mon fra-
vail. Nous cherchions une pla-
te où l'on pouvait être près
de tous les services et où les
enfants sont à proximité de
l'école.

 

Francine Martin - Wind-
sor: Cela fait 18 ans que je
me suis installée à Windsor et
j'uime bien être prêt des vil-
les-centres. Nous sommes bien
situés, entre Sherbrooke et
Drummondville. Aussi, lorsque
l’on à besoin de quelque cho-
se, nous sommes près des ser-
vices et nous avons l'hôpital
qui est fout près.  
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Sherbrooke,
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pour échanger et souhaitons augmenter

essor!   
rue

 

tn

Achat local et parc
“ La Chambre de commercefourmilledeprojets
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Sylvie PION Windsor
 

oujours dans le but de se rappro-
cher des gens, la Chambre de com-
merce régionale de Windsor mijote

uelques projets sur plusieurs fronts.
près quelques années d’inactivités,

l'organisme reprend du service.
président et le vice-président de

la Chambre de commerce régionale de
Windsor, Gervais Bisson et Luc Marti-
neau, conviennent que la Chambre a
montré plus de dynamisme au cours
des deux ou trois dernières années,
c’est-à-dire au moment de l’arrivée de
Gérald Pélissier à la direction. Regrou-
ant 30 membres en 1997, l’organisme
ormé d’un conseil d’administration de
11 personnes s’est doté de nouveaux
objectifs.

«Nous voulons donner aux gens
d’affaires l’occasion de se rencontrer

notre nombre de membres. Nous avons
également embauché une secrétaire qui
sera en poste au cours des quatre ou
cinq prochains mois», annonce le vice-
président Luc Martineau.

En plus de voir à l’organisation
d’activités pour les gens d’affaires, la
Chambre de commerce régionale
compte s’impliquer dans certains pro-
jets mis en oeuvre au sein de la commu-
nauté. «Aussi, en plus de nous occuper
de nos gens, nous avons été appelés à
travailler au niveau du projet de réseau
cyclable de la MRC et du dossier du
centre culturel et patrimonial La Pou-
drière de Windsor. Douze tirages ont
été prévus pour amasser des fonds.
Nous prévoyons donner plus ou moins
7000 $ à chacune des campagnes defi-
nancement», a ajouté le président Ger-
vais Bisson.

En plus de la préparation du bottin
téléphonique qui doit être distribué

 

 

industriel

Parmi les objec-
tifs visés, l’organis-
me entend entre-
prendre des
actions pour favo-
riser l’achat local
et ainsi réduire les
fuites commercia-
les. La formation
d’un comité pour
discuter de la créa-
tion d’un nouveau
parc industriel fi-
gure parmi les
projets soulevés
par la Chambre de
commerce régio-
nale de Windsor.

Lé président a
également dévoilé
que l’organisme
travaille sur un
projet d’échanges

 

=)

 

Photos La Tribune archives}

 

Dr Jacques Vaillancourt
Dr Gerald Sevigny

Chambre de commerce régionale de Windsor, conviennent que

mentde l’arrivée de Gérald Pélissier à la direction.

sous peu, l’organisme a repété la soirée Reconnaissance,
une formule déjà adoptée dansle passé. «Nous avonsrelan-
cé l’événement pour souligner le travail de gens d’affaires,
de sportifs ou encore des bénévoles qui se sont démarqués
d’une façon ou d’une autre dans le milieu. De plus, nous
voulons nous impliquer dans le gala Reconnaissance Estrie
en présentant des entreprises de la région pour 1999. Nous
trouvons que nous avons de bons candidats à Windsor qui
évoluent dans des secteurs variés», mentionne M. Bisson.

LOCATION WINDSOR)
(131758 CANADA INC) =——————u—=

Location - Vente - Service
d’outillage - Propane

Louer c’est payant!

CHIRURGIENS DENTISTES GENERALISTES
AVEC SERVICE D’ORTHODONTIE

 

 

 

   
 

  

   
73, rue de l’Église
Windsor (Québec)

J1S 2A5   

 

Nous sommesfiers de participer
au dynamisme de notre région.

Yvon Hamel
Tél.: (819) 845-7874
Fax: (819) 845-7875

   
Service d’urgence après les heures :

Gervais Bisson (à gauche), président et Luc Martineau (à droite), vice-président de la
a Chambre a montré

plus de dynamisme au cours des deux outrois dernières années, c’est-à-dire au mo-

      

  
  
  

       

   

pour les élèves de
la région qui se-
raient effectués à
travers le monde.
Cette démarche
doit réunir notam-
mentles municipa-
lités environnan-
tes. «Nous aurons

une première réunion qui regroupera la
Chambre de commerce et des repré-
sentants des municipalités, élus ou non.
Je suis en contact avec une vingtaine de
Chambres de commerce qui souhaitent
faire des échanges. Plusieurs sont de
langue anglaise et désirent que leurs
enfants apprennent le français en les
envoyant au Québec. Pour nos jeunes
qui participeraient à ces échanges, l’ex-
périence leur montrerait la nécessité de
parler l’anglais», soutient Gervais Bis-
son.

Le président de la Chambre de
commerce régionale précise qu’il n’est
pas question de doubler les possibilités
d’échanges offertes par les écoles.
«Nous voulons nous assurer qu’il y ait
une continuité à ces échanges et ainsi
mettre en place un mécanisme pour
unir les forces du milieu. Le comité se-
ra formé de gens qui ont le sensde l’or-
ganisation et qui veulent aider les éco-
les à chapeauter les échangesafin qu’ils
se déroulent très bien», explique M.
Bisson.

Fourmillant de projets, la Chambre
de commerce régionale de Windsor a
souligné le dynamisme dont font preu-

| ve les gens. «Nous leur demandons
‘Æ Maintenant de nous livrer leurs idées

E afin de nous aider à combler toutés les
«lE attentes du milieu», fait valoir le vice-@ président Luc Martineau.   



 

 

; Corporation de 2
| Développement f
i fconomique du Val-Soint-François

Corporation de
développement

économique du Val Saint-
François

300, rue Parc industriel
Windsor, Québec J1S 2T2

Téléphone:
(819) 845-7871
Télécopieur:

(819) 845-2472

Internet : cdevolsf@videotron.net

Jocelyn St-Jean
Directeur général
Commissaire au
développement

                            

   
LA CORPORATION DE
DEVELOPPEMENT
ECONOMIQUE DU

VAL SAINT-FRANCOIS

Offre un service-conseil et
support technique pour le

démarrage et I'expansion
d’entreprises.

-

* Préparation d'un plan d'affaires
* Élaboration devos dossiers de
financement

* Un service d'aide aux jeunes
entrepreneurs (S.A.J.E.)

* Coordonnateur du programme
Travail indépendant (T.1.)

* En somme,tousles services ratachés

au domaine économique

Pour les gens de la région de

Windsor et de tous

le Val Saint-François

 

 

 

Municipalités desservies dans la région

de Windsor:

Greenlay, Saint-Claude,

St-François-Xavier-de-

Brompton,

Val Joli, Windsor,

St-Denis-de-Brompton, Stoke

Des espacesindustriels sont disponibles

 

COMITÉDEPROMOTIONi
INDUSTRIELLE DE LA ZONE

DE WINDSOR INC. |

Objectif du comité
e Offrir gratuitement un service-

conseil et support technique pourle
démarrage et l’expansion

d’entreprises en offrant des locaux
industriels et administratifs de

qualité à un prix de location peu
élevé.

 

 

‘300,UG)LiClTCa]
@ Windsor;Québecà  

* 4 500 pi carrés d’espace
disponible

* 35° du pi carré annuel

Ce prix inclut:
- déneigement
- taxes scolaires et

municipales
- taxe d’eau
- Assurance du bâtiment
- Stationnement

RIRRUUS
845-7871   KARRRXRKRRRRRRRY.>Tu
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Sylvie PION
ar Bruno Dion,
epuis par deux

et de ses femmes. Crée en 1945
l’entreprise a été administrée
femmes, la mèreetla fille.

Sise à Windsor,juste devant la polyvalente Le

Windsor

 

L" histoire de l’implantation de l’entreprise
Autobus B. Dion est fortement marquée
parla fibre entrepreneuriale d’une famille

Tournesol, Autobus B. Dion adémarréses activi-
tés lorsque son fondateur a fait l’acquisition d’un
premier autobus à la fin de la Deuxième Guerre

 

  

 

-

COOPERATIVE
FUNERAIRE
DE L'ESTRIE

Une approche avant
tout humaine...

Une part sociale de 10 $ (valide a vie) vous permet de devenir
membre de la Coopérative et de :

profiter de tarifs privilégiés réduisant le coût des funérailles:

 

* prendre part à la gestion
démocratique de l’entreprise;

* bénéficier des nombreux
services d'information et de
soutien mis à votre
disposition
(soirées-conférences,
colloque annuel, centre de
documentation, service de
soutien au deuil, etc.)

* recevoir gratuitement notre
bulletin d’information
PROFIL

 

La Coopérative funéraire de l'Estrie,
une force qui nous appartient!

Windsor, Greenlay, Saint-Claude,
Saint-François-Xavier, Richmond

64, 3e Avenue, Windsor
- 845-3992

42245   

j

 
mondiale, en août 1945. Jocelyne Dion-
Tourville, présidente de l’entreprise et
fille du fondateur indique que son père
a fait l’acquisition d’un second véhicule,
puis a acheté un autobus neuf au coût
de 5000 $ en 1947!

«A l’époque, les autobus ont
d’abord servi pour assurer le transport

  

  

ROGER LEMELIN
TRANSPORT-EXCAVATION

si SABLE -
[GRAVIER

PIERRE CONCASSÉE
155, Rang 2, Saint-François-Xavier (Québec) JOB 2V0

Tél. : (819) 845-7306; cell. : 823-4882; téléc. : (819) 845-5847

 

Photo La Tribune par Sylvie Pion

D'un seul autobus en 1945, l’entreprise Autobus B. Dion est passée à 41 véhicules. On
aperçoit Jocelyne Dion-Tourville et son fils Pierre au volant d’un de leurs véhicules.

des employés de la Domtar et des au-
tres usines de Windsor. De plus, il
transportait les résidants de la paroisse
Saint-Gabriel à Windsor ainsi que les
gens qui pratiquaient des activités, tel-

Suite en page 23
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Autobus B. Dion a démarré ses activités lorsque son fondateur a fait I'acquisition d’un premier uutobus à la fin
de la Deuxième Guerre mondiale, en août 1945.

Suite de la 22

les le ski à l’extérieur de la ville», souligne Mme
Dion-Tourville.

Lors du décès de Bruno Dion en 1966, c’est son
épouse Berthe qui a assuré la relève. À cette époque
où les femmesétaient beaucoup moinsprésentes à la
tête d’entreprises, la présidente avoue que sa mère
entretenait quelques craintes. Or, elle a relevé avec
brio ce défi et a dirigé l’entreprise en recevant l’ap-
ui de sa famille et des gens de la municipalité. «II
aut dire que ma mère s’est toujours intéressée aux
affaires de mon père. Ils se consultaient d’ailleurs
avant de prendre des décisions», confie Mme Dion-

Tourville.
Comptable agréée, Jocelyne Dion-Tourville s’est

jointe à l’entreprise familiale en 1980, puis en a fait
l’acquisition en 1988. Aujourd’hui, Autobus B. Dion
regroupe 46 employés ainsi qu’une flotte de 41 véhi-
cules destinés principalement au transport scolaire.
Desservant les commissions scolaires Morilac et de
Sherbrooke,l’entreprise cueille chaque jour des élè-
ves provenant des municipalités de Valcourt, Rich-
mond, Bromptonville et Windsor. «Nous voyageons
environ 80 pour cent des élèves qui fréquententles
écoles de la Commission scolgire Morilac et un peu
plus de six pour cent de ceux provenant de la Com-

mission scolaire de Sherbrooke»,révèle le
fils de la présidente, Pierre Tourville.

La piqûre

M. Tourville est actuellement vice-
président de l’entreprise à laquelle il s’est
greffé au tournant de 1989. «Au départ,
monfils poursuivait des étudeset il venait
faire son tour pour m’aider. Etudiant
alors à l’Université McGill en entrepre-
neurship, il a eu la piqûre lui aussi», con-
fie en souriant Mme Dion-Tourville.

Ainsi, après avoir vendu la petite en-
treprise qu’il a mise sur pied, Pierre Tour-
ville a effectué un retour au bercail afin
de venir seconder sa mère. Tout en de-
vant composer avec la rationalisation qui

transporteurs», invoque M. Tourville.

Membre de l’Association du transport
écolier du Québec (ATEQ), Autobus B.
Dion participe à la campagne de sensibili-
sation annuelle sur la sécurité dans le
transport scolaire. De plus,elle intervient
auprès des élèves qui fréquentent la ma-
ternelle. «Il y a une bonne partie des
transporteurs qui font des démarches au-
près des jeunes dans les écoles afin de les
sensibiliser et leur montrer entre autres
comment monter à bord de l’autobus et
en descendre. Nous misonssur la sécurité
des écoliers; la sensibilisation est une des
tâches qu’ont à effectuer les transpor-
teurs», reprend le vice-président d’Auto-
bus B. Dion.

 

prévaut au sein des
 

commissions scolai-
res québécoises ac-
tuellement, Auto-
bus B. Dion
poursuit ses activi-
tés qui se compo-
sent à 99 pour cent
de transport scolai-
re. Quant au trans-
port nolisé, il repré-
sente à peine un
pourcent destrans-
ports faits par l’en-
treprise windsoroi-
se. «Nous sommes
dans un domaine
relativement stable.
Au niveau de la
concurrence, cela
demeure tranquille
depuis les dernières |
années. Dans notre
secteur, nous ne

   
 

 

 

EXCAVATION

1 71, rue Rankin, Windsor,
Québec J1S 1Y6

Tél. : 845-3441
Télec. : 845-5059
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sommes que trois

 

 

 

 

un service personnalisé

 

WINDSOR ÉLECTRONIQUE

pour vos appareils achetés chez:

Aventure Électronique
Brault et Martineau

Club Price et autres

 

Rosaire Jolin, hrésictent

   LGPS Windsor,845-4202

 

De gauche à droite, Claude Guillemette, technicien, l'ainé avec
treize ans d'expérience, Judy-Ann Ward-Jolin, secrétaire-
comptable, Pascal Boulet, technicien, Rosaire Jolin, président,
technicien, Simon Leech, technicien, Marie-Claude Côté,
technicienne et resp. au comptoir Aventure Sherbrooke.   
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WINDSORK- essor!

Des salons de coiffure à l'élevage de bisons!
  

[] Les marchés internationaux s'ouvrent pour ces bêtes qui grandissent à Saint-Claude grâce à Gervais Bisson
 

Sylvie PION Saint-Claude
 

producteurs de bisons en se tail-
lant une niche en Europe, l’éle-

veur de bisons de Saint-Claude, Ger-
vais Bisson se prépare à conquérir la
Russie et à faire découvrir à sa popula-
tion cet animal prisé dans l’Ouest cana-
dien.

A près avoir pavé la voie à d’autres

Depuis 1978, l’homme a franchi
plusieurs étapes qui l’ont mené de pro-
priétaire de salons de coiffure à éleveur
de bisons. «Lorsque j'ai commencé à
m’intéresser à cet élevage, j'avais six sa-
lons de coiffure, dont à Drummondvil-
le, Trois-Rivières et Sherbrooke. J'avais
des terres à exploiter. Aussi, lors d’un
congrès de coiffure au Manitoba, on
nous a servi du bison au menu et c’est
là que j'ai eu l'idée de démarrer l’éleva-
ge», relate M. Bisson.

 

 

Pionnier dansl'exportation du bison en Europe, Gervais Bisson mène de nouveauxprojets qui vont lui permet-
tre de développer les marchés de la Nouvelle-Angleterre et de la Russie.

L'aventure de Gervais Bisson a dé-
buté alors que le bison demeurait peu
privilégié par les producteurs du Qué-
bec. Si le Québec regroupe plus de 100
éleveurs de bisons aujourd’hui, il n’en
comptait que très peu à la fin des an-
nées soixante-dix. «C’était un cercle
très fermé. Il faut dire que le premier
élevage de bisons au Canada qui se si-
tue dans l’Ouest a été mis en place il y
a 35 ans. Aux Etats-Unis, on retrouve
des élevages remontant à 150 ans. Au
départ, il n’y avait même pas d’associa-
tions d’éleveurs», précise-t-il.

Bénéficiant de quelques conseils
d’un autre éleveur, l’actuel président de
la Chambre de commerce régionale de
Windsor a démarré son élevage en fai-
sant l’acquisition de cinq bêtes. «J'ai
réussi à monter mon élevage en mebat-
tant. Au début, j'ai payé mes bêtes deux
ou trois fois le prix qu’elles valaient, car
je ne connaissais pas cela», raconte-t-il
en riant.

Suite en page 25

RESTO CHEZ PITOU
 

Restaurant

 

 

Au Resto chez Pitou
vous trouverez de tout

à un bon coût
pourtous les goûts

tout près de chez vous.   
Quelques-uns de nos
employés étaient ab-
sents lors de la prise
de la photo.

 

  
. Service de traiteur

BuffetSVG

Partout en Estrie

Notre excellent
brunch

du dimanche
Buffet les jeudi,
vendredi midi et

samedi soir
à bons prix

i

 

 

Ce que nous avons réalisé avec vous depuis un an et demi :
+ Nouvelle promotion renouvelée chaque mois
* Nous avons doublé la superficie du buffet 3

iL * Nouveau menu encore plus complet: fruits de mer, steaks, =
A ‘ homard, assiette grecque, surf&turf

Beaucoup d’autres projets à venir * Menu complet de déjeuners fruités

45,rue Principale Sud, Windsor (819) 845-3515 ou (819) 845-3533

Propriétaires : Line Bolduc
el Stéphane Côté avec
beaucoup d’expérience
pour mieux vous servir.    

2

 



 

  

Gervais Bisson: «lorsque j'ai commencé à m’intéresser à cet élevage,
j'avais six salons de coiffure, dont à Drummondville, Trois-Rivières et Sher-
brooke. J'avais des terres à exploiter. Aussi, lors d'un congrès de coiffure au
Manitoba, on nous a servi du bison au menu et c’est là quej'ai eu l’idée de
démarrerl'élevage».

Suite de la page 24

La roue commenceà tourner

Tout en augmentantle troupeau graduelle-
ment, l’éleveur a effectué des tournées dans
l’Ouest canadien et aux Etats-Unis pour pren-
dre connaissance des équipements disponibles

ie
spi

92 Principle Nord

Windsor Québec

Caradada SIS2C7

    pour manoeuvrer le bi-
son. Doté d’infrastruc-

tures spécifiques à l’élevage du bison, M. Bis-
son s’est ensuite tourné vers le marché
européen. «C’est là que la roue a commencé à
tourner! À ce moment, l’Europe représentait
un bon marché, mais nous avons d’abord dû

 

nous battre pour faire modifierles lois et faire
entre nos bisons là-bas. D’ai donc ouvert ce
marché ct une fois la filière établie, les autres
éleveurs ont emboîtéle pas», note-t-il.

Achetant maintenant de l’Ouest les viandes
qu’il vend en Europe, l’éleveur'effectue la pro-
duction de bisons qu’il vend, organise un encan
ainsi que le Mondial du bison qui se déroulent
chaque année à Saint-Claude. Pionnier dans
l’exportation du bison en Europe, Gervais Bis-
son mène de nouveaux projets qui vontlui per-
mettre de développer les marchés de la Nou-
velle-Angleterre et de la Russie. Aussi, le
premier dossier sur lequel.travaille l’hommeest
l’implantation d’une Chambre de coordination
de mise en marché qui doit regrouper plusieurs
éleveurs. «J’ai lancé cette idée puisque je fais
moi-même beaucoup de commercialisation. Il y
a un marché à développer en Nouvelle-Angle-
terre. Les acheteurs veulent de plus en plus de
conformité. Cette chambre amènera des élé-
ments très sérieux, puisque le bison sera classi-
fié et vendu selon sa qualité. Nous serons réel-
lementen voiture», dit-il.

M. Bisson soutient que la mise en place
d’un tel mécanisme doit prendre plusieurs
mois, puisque les éleveurs doivent détenir au
préalable certaines autorisations. Dès l’autom-
ne, les installations sises à Saint-Claude vont
accueillir les premiers bisons. «Nous débute-
ront les activités en automneet nous lancerons
notre mise en marché avec le millénaire. Nos
installations ressemblerons à un parc de fini-
tion et nous prévoyons, dans une première éta-

pe, nous rendre à 750 bêtes», confie-t-il.

Les demandes affluent
L’éleveur soutient que des demandes af-

fluent actuellement de Boston, Pittsburgh et
New York. «Nous avons des commandes pour
environ 750 bêtes. Nous avons la demande,
mais pas encore l’approvisionnement. Cela
nous prend une qualité uniforme, c’est ce qui
explique la démarche qui a été enclenchée», de
dire M. Bisson.

S'il prévoit assurer ce projet avec d’autres
partenaires, Gervais Bisson poursuit de son
propre chef des démarches pour conquérir le
marché russe. C’est cn feuilletant une revue
que l’entrepreneur est tombé sur un article
parlant d’une intervenante du milieu financier
connaissant déjà la Russie. Ayant contacté la
dame en question, l’entrepreneur s’est ouvert
les portes d’un nouveau marché. «Nous avons
établi un protocole d’entente pour la Russie.
C’est une affaire de bisons un peu exemplaire
et nous devrions être trois partenaires. Du Ma-
nitoba, les bisons devraient être acheminés en
Russie par bateau», explique M. Bisson. Vingt
ans après avoir jeté les bases de son élevage,
l’éleveur a réussi à se bâtir une entreprise pros-
père età atteindre des marchés encore inexplo-
rés. «Dansla vie, il faut être opportuniste. Je
suis moi-même fort là-dessus. Nous devons
avoir du “pif” et aller au-devant des choses.
Nous avons tous du potentiel etil faut le déve-
lopper, garder l’oeil ouvert et s’ouvrir au mon-
de entier. La réussite, c’est cela!», résume Ger-
vais Bisson.

MAPRÂGERIEMARTIMEAU tr.

setaleuneacede chpie
danste comgine deMHVOrassion
commerceetindustrielle, ;

Anove danslanouvelle
fecrnologle avec/acqusiion

dunepresseavsloJlornmile
obsrofarnves. =

vousoreLrservice&7Le

Seger
+

Windsor: (819) 845-5488
Sherbrooke : (819)569-3636

Fax. (819)845-3706
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Sylvie PION Windsor

 

près quinze années d’opération dans des locaux loués,
le Groupement forestier coopératif Saint-François a
maintenant pignon sur rue dans le parc industriel de

Windsor. Assurant un service d’aide à l’aménagementfores-
tier et la réalisation de travaux sylvicoles, la coopérative étu--
die d’autres projets, telle l’implantation d’une usine de
transformation.

Démarrée d’abord sous la forme d’une entreprise, la
coopérative oeuvrant sur un territoire de 1800 kilomètres
carrés procure du travail à 35 personnes, en plus des emplois
indirects qu’elle génère. Selon le directeur général, Pierre
Bellavance, la coopérative, qui a un chiffre d’affaires de
2 millions $, fournit du travail à une quinzaine de contrac-
teurs indépendants. Le Groupement contribue également à
faire fonctionner les usines de bois de la région de façon
écologique en leur vendant annuellement plus de 60 000
mètres cubes de bois provenant de forêts aménagées.

«Nos activités touchent 1000 propriétaires, dont 670 sont
des membres du Groupement. Depuis les 15 dernières an-
nées, nos activités se résumentà la préparation de terrains,
au reboisement, à l’entretien de plantations, à l’éclaircie

Suite en page 27
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Photo La Tribune par Sylvie Pion

Le directeur général du Groupementforestier coopératif Saint-François, Pierre Bellavance, montre le système GPS(géo positionnement
parsatellite) implanté à Windsor au coût de 5000 $.
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   Suite de la page 26

commerciale ou encore au drainage fores-
tier. Souvent, les propriétaires qui requiè-
rent nos services possèdent des boisés, mais
il s’agit seulement d’un à-côté. On retrouve
plusieurs producteurs agricoles qui ont des
boisés au bout de leur terre ou encore desci-
tadins qui en possèdent», fait remarquer M.
Bellavance. ;

Dans la gammedeservices,il y a la réali-
sation de plans. Ainsi, les intervenants du
Groupement forestier coopératif font
d’abord un plan d’aménagement de la forêt
et des travaux qui peuvent être exécutés
pour l’améliorer. «Des ententes se prennent
pour faire ensuite le processus», de dire le
directeur général.

Dégâts du verglas

Aussi, à la suite de la tempête de verglas
qui laisse derrière des dégâts importants
pour les producteurs, le Groupement fores-
tier coopératif s’est vu confier le mandat de
dresser des inventaires des érablières. «De
concert avec le ministère de l’Agriculture,
des Pêcheries et de l’Alimentation du Qué-
bec, nous ferons ces inventaires pour déter-
miner le niveau des pertes de cimes. Il y a
des endroits où les arbres sont très affectés

et le mot d’ordre demeure la patience. La
nature a la capacité de se rétablir, il faut lui-
en laisser le temps. Lorsque les inventaires
serontfait, nous donnerons un plan aux acé-
riculteurs présentant divers scénarios», an-
nonce M. Bellavance.

De plus, la coopérative tentera d’aug-
menter le nombre de membres et de divul-
guer de l’information afin de sensibiliser les
gens à l’importance de faire de l’aménage-
ment. «Nous avons un journal, RESAM,qui
est publié 10 fois par année. C’est un des ou-
tils qui sont donnés aux gens», dit-il.

En ce qui a trait aux projets de longue
haleine, le directeur général confie que la
coopérative caresse depuis quelques années
un projet d’usine de transformation du bois.
Toujours au stade de l’exploration, le Grou-
pement forestier coopératif envisage la con-
crétisation du projet en misant sur le parte-
nariat. «Ce sont des sujets que nous
abordonset il ressort que de tels projets de-
manderaient la collaboration de plusieurs
partenaires sérieux. Nous regardonsles ave-
nues qui se présentent à nous et évaluons les
possibilités qui s'offrent pour mettre au
point de nouveaux produits», déclare Pierre
Bellavance.   

 

Photo La Tribune par
Sylvie Pion

Réjean Roy et
Huguette Maheux
mettent la main à la
pâte depuis bientôt
deux ans au Comptoir
de la pizza maison. Les
gens peuvent y cueillir
des pizzas variées et
non-cuites prêtes à
emporter.
 

 

 

 
METRO
PROFESSION:ÉPICIER
ALIMENTATION CLAUDE COUTUREINC.

LE CLIENT D'ABORD

 

Toujours soucieux de vous‘offrir un‘service desplus personnalisés, répondanta
vosgolits et besoins, nous avons toujoursla mêmepriorite, soit de vous offrir la
plus grande variété de produits, la premièrequalité ainsi queles meillet
prix, ce quia toujours fCll deMétro le leader incontestéenalimentation.§

rs bas

 

OUVERT TOUSLES SOIRS JUSQU’À 21 h
HUGO BRUNELLE
PROPRIÉTAIRE ©

CLAUDE COUTURE
PROPRIETAIRE

14, RUE PRINCIPALE NORD, WINDSOR, QUÉBEC TÉLEC.: (819) 845-5551 - TEL. (819) 845-4555:
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Windsor

 

Sylvie PION

J ardeur et le dynamisme de Georges
Champagne, qui a sû bâtir une en-
treprise regroupant 25 employés,

ont été à maintes reprises reconnus au fil
des ans. Honoré notamment par Ford Ca-
nada, l’homme d’affaires s’est vu décerner
le titre d’Ambassadeur par la Chambre de
commerce régionale de Windsor lors d’une
soirée Reconnaissance organisée au cours
de 1997.

Il faut dire que les honneurs étaient
bien mérités. Ayant démarré cette entre-
prise portant la bannière Ford-Mercury en
1975, Georges Champagne a gravi depuis
plusieurs échelons. Regroupantà l’époque
15 personnes, son entreprise comprend
maintenant trois batisses qui lui permettent
de faire la vente, la location de véhicules
neufs et usagés ainsi que l’entretien.

Or, plus d’une tentative aura été néces-
saire à l’entrepreneur avant qu’il ne trouve
le créneau à développer. M. Champagne
explique qu’il a débuté sa vie de travailleur
en oeuvrant d’abord aux côtés de son père
Jean, dansle garage de mécanique généra-

Sagal « Ars Là

 

Photo RENAY

Georges Champagne,propriétaire de
Champagne Automobiles: Grâce à un
système multimédias qui relie par satel-
lite la concession à Ford Canada, «les
employés sontreliés à la compagnie et
peuvent poursuivre une formation de fa-
çon interactive, c’est-à-dire qu’ils peu-
vent poser directementleurs questions,
entendre celles demandées parles au-
tres concessions et obtenir des informa-
tions.»

Ans + M”

plein

“

le de ce dernier. C’est finalement
en 1969 qu’il est devenu propriétai-
re et président du Garage Champa-
gne de Windsor. «Le Garage
Champagne a vu se succéder plu-
sieurs franchises, dont celles d’Au-
toski, Skiroule, Artic-Cat, Kawasaki
pour ensuite accéder à la conces-
sion automobile. 11 y a eu Datsun
Nissan) et enfin la concession
ord-Mercury en 1975», relate-t-il.
La clé de son succès réside entre

autres dans les nombreux efforts
déployés au sein d’un commerce
qu'il a bâti en amenantuneclientè-
le qui provient de partout au Qué-
bec. Très impliqué dans l’entrepri-
se, le propriétaire de Champagne
Automobiles cumule depuis 29 ans
des semaines de travail bien rem-
lies et vise surtout à offrir les meil-
eursservices.

À lavant-garde
D'ailleurs, Georges Champagne

mise sur les technologies avant-gar-
distes. «Nous avons été le premier
concessionnaire en Estrie à offrir à
la clientèle le système de diagnostic
électronique (SBDS) pour l’analyse
 

  

    

 
 

“>   

des moteurs. De plus, des services
complets sont offerts, que ce soit
pour la réparation des transmis-
sions automatiques, le parallélisme
électronique aux quatre roues ou
pourla carosserie»,dit-il.

Aussi, l’équipe de Champagne
Automobiles bénéficie désormais
d’une formation continue, sur pla-
ce, grâce à l’implantation d’un sys-
tème multimédias qui relie par sa-
tellite la concession à Ford Canada.
«Ainsi, les employés sont reliés à la
compagnie et peuvent poursuivre
une formation de façon interactive,
c’est-à-dire qu’ils peuvent poser di-
rectementleurs questions, entendre
celles demandées par les autres
concessions et obtenir des informa-
tions.»

Omniprésent sur le marché de
l’automobile, Champagne Automo-
biles a été récompensé plusieurs
fois depuis sa fondation. Hormis les
titres de Grand Bâtisseur de l’Es-
trie et d’Ambassadeur, Georges
Champagne ainsi que son équipe
ont été Fonorés par Ford Canada
de douze mentions, dont sept con-
sécutives. «Ces mentions tiennent

«Nous sommes fiers de faire partie de l’équipe de Promutuel Val St-François

et d'offrir aux gensla possibilité de s'assurer tout près de chez eux.

Nous aimons dire aux gens qu'avec Promutuel Val St-Françoisle service est

personnalisé et rapide, particulièrement parce quetout est effectué au sein
de notre région, du tout premier contact jusqu’au règlement d’un sinistre.

Sylvie Thibault et Hélène Powrassa

Val St-François

Windsor * 845-7878/ 1 800 567-6018

      

 

compte de tousles aspects du gara-
ge. Elles touchent autant les pièces
que les services aprés-vente», préci-
se-t-il.
Depuis ses débuts, le propriétaire

compte sur l’appui de son épouse
Louise qui l’assiste à la comptabili-
té. Il a sû établir une belle complici-
té familiale en intégrant les enfants
à l’entreprise. Aussi, deux des trois
enfants du couple y oeuvrent tou-
jours. «II y a nos deux fils, Daniel,
qui agit à titre de directeurdes ven-
tes de véhicules neufs, et Jocelyn,
qui assume la direction des ventes
es véhicules usagés. Pour sa part,

Sylvie a travaillé avec nous six ans»,
ajoute-t-il.
Mis à part l’entreprise, il y a la

famille et les loisirs qui meublent
les temps libres de M. Champagne.
La famille, c’est également quatre
petits-enfants. Du côté des passe-
temps, Georges Champagne a no-
tamment un faible pour le golf et
s'implique au sein des Chevaliers
de Colomb. À l’occasion,il effectue
des escapades, dont au Nouveau-
Brunswick pour y pêcher le sau-
mon.
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Les écoleskeflekcentne formation
de la ComrmissiontscolaineÿMorilac.  

  
   

  
  
  
   

   

  

Ecole Ecole primaire

primaire ST-PHILIPPE

ST-GABRIE Respectet entraide guident
nos actions

Ensemble dans le Co J

respect Une équipe branchée sur le

partageons notre développement pédagogi-

éducation. que, toujours à l'affût des
nouvelles tendances en
éducation.

101, rue Ambroise-Dearden
Windsor, Québec J1S 1H2

Tél. : 845-3694
Télec. : 845-4798

Nos efforts et nos
actions
quotidiennes en
témoignent.

65, rue St-Antoine
Windsor, Québec J1S 1S1
Tél. : 845-3677 Télec. : 845-4298

 

 
 

rends a, École primaire
901" L'ARC-EN-CIEL

Notre priorité : le dévelop-
pementintégral de l'enfant,

L'ARC-EN-CIEL}” son développement physi-
que,intellectuelet social.

Notre nouveauté : bibliothèqueet laboratoire informatique
ouverts à la communauté

177, rue de l'Église St-François-Xavier-de-Brompton

Tél. : 845-3976 Télec. : 845-7860

École primaire
NOTRE-DAME-DU-SOURIRE

“ Notre force: le partenariat avecle milieu

 

  Une école en harmonieavec les
gens de la communauté

 

301, route de l'Église St-Claude, Québec JOB 2N0
Tél. : 845-3818  Télec. : 845-5334
 

 

Ecole secondaire

LA SOURCE LE TOURNESOL
Une grille-matiere adaptée aux be-

Clientele 1618ansavecdiplome au soins des années 2000

oo M Enseignants engagés +parents impliqués
La Source pourréussir différemment CENTRE de FORMATION = élèves motivés

11, rue Valiquette Greeenlay, Québec J1S 2L2

École de rattrapage

250, rue St-Georges Windsor, Québec J1S 1K4      

 

Tél.: 845-7122  télec. : 845-5272 MORILAC Tél. : 845-2728  Télec. : 845-5740

1- Une formation adaptée aux 2- Un souci constant de qualité 3- Le succèsà la fin de votre
besoins de la clientèle et d'excellence programme d'études

FORMATION GÉNÉRALE

Vous désirez - Obtenir votre D.E.S. (diplôme d’études secondaires

retourneren - - Compléterles préalables pourle D.E.P. ou le Cégep
formation générale - Développer vos compétences socioprofessionnelles (travail d’étuipe, communication, etc.) dans le but d'ac-

pour: céder au marché du travail ou de vous y maintenir
- Acquérir les connaissances de base en français ou en mathématiques
- acquérir les compétences de base dansl'exercise de vos rôles sociaux

Un diplôme d’études - secrétariat (1350 heures) MODÈLES - Enseignementindividualisé

professionnelles en: - comptabilité (1350 heures) PEDAGOGIQUES - Enseignement de groupe
- mécanique industrielle de construction et d'entretien DIVERSIFIES - Alternancetravail-étude

(1800 heures) - Classe atelier

- pâtes et papiers - opération (900 heures) ’ - Stages en industrie
- électricité d’entretien (1800)
- technique d’entretien d'équipement de bureau (1800 heures)

SERVICES AUX ENTREPRISES 
  

  

Des services de formation sur mesure sont offerts pour Notre premier souci: la compétence de votre personneletla rentabilité de votre

répondre aux besoins des entreprises de la région. entreprise. Communiquez avec nous pour plus de renseigenments.

36, 6e Avenue, Windsor, Québec Tél. : 845-5401 Télec. : 845-4532
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Nathalie Leclerc et Mathieu Cloutier acquièrent une formation pratique en mécanique dans I’
aménagé spécialement à cette fin à la polyvalente du Tournesol.
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Sylvie PION Windsor

isant sur le partenariat, la Commis-
M sion scolaire Morilac de Windsor met

en place des formations qui répon-
dent aux besoins des entreprises en terme de
main-d’oeuvre. Les options offertes aux élè-
ves présentent d’ailleurs un excellent taux de
placement.

 

C’est ce que constate le directeur du
Centre de formation professionnelle et
d’éducation aux adultes de Morilac, Chris-
tian Provencher. Outre la formation généra-
le avec l’enseignement du français, de l’an-
glais et des sciences, le centre s’attaque
également à la formation technique et au
marché professionnel. Ainsi, des program-
mes sont dispensés entre autres en secréta-
riat, comptabilité, mécanique d’entretien, en
électricité et entretien d'équipement de bu-
reaux. Afin de répondre aux besoins des en-
treprises de la région, la Commission scolai-

Zw: 3 re Morilac travaille depuis quelques années
rSylvie Pion de concert avec des intervenants du milieu.

Fatelier Un comité éducation ct main-d’ouvre a été
formé avec la collaboration du Centre Tra-

vail-Québec et de la Corporation de déve-
loppement économique du Val-Saint-Fran-
çois. Le but de cette démarche était de
répondre aux besoins des entreprises en ma-
tière de formation de base et de formation
professionnelle.

Après une analyse des besoins de son mi-
lieu, menée avec d’autres commissions sco-
laires et les collèges de l’Estrie, Morilac s’est
dotéc de nouveaux programmes. Ainsi, le
Centre de formation dispense les cours qui
mènent à l’obtention d’un diplôme d’études
professionnelles (DEP) en Pâtes et papier.
Christian Provencher explique que cette for-
mation a été mise en place avec la collabora-
tion de papetières, dont Kruger, Cascades et
Papiers Scott. «Un tour des papetières a été
fait et il ressort que ces entreprises devront
renouveler leur personnel. Au cours des sept
ou huit prochaines années, elles auront be-
soin de 4000 à 5000 personnes. À l’heure ac-
tuelle, il y a peu de centres au Québec of-
frant ce type de formation», dit-il.

Le programme instauré à Windsor per-
met à l’élève de devenir opérateur de machi-

Suite en page 31
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EPICERIE

 

UNEENTREPRISEFAMILIALE
QUI OEUVREA WINDSOR
DEPUIS PLUS DE 70ANS
 

Pour tous vos besoins

pour vous dépanner...

Tabagie, liqueurs, bieres,

en épicerie,
nous avons de tout

articles de toilette,
revues, journaux,
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Pierrette St-Hilaire, propriétaire

83, 2e Avenue

Windsor (Québec) J1S 1Z2 un
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Photo La Tribune par Sylvie Pion

Le directeur du Centre de formation professionnelle et d'éducation aux adultes de Mori-
lac, Christian Provencher, fait un brin de causette avec Marie-Claude Gravel et Julie
Tanguayqui étudient au programme de secrétariat-comptabilité.

 

 
Suite de la 30

nes au sein d’une papetière. Selon le di-
recteur, les taux de placement obtenus
sont excellents, puisque les 16 élèves
ont déniché un emploi. «Nous sommes
le seul endroit au Québec où nous don-
nons le tiers de la formation en entre-
prise. Nous voulons également démar-
rer des formations pour les employés
des papetières qui sont sur le marché
du travail depuis quelques années. Une
personne pourrait s’inscrire à temps

partiel tout en travaillant. C’est une fa-
çon de dresser un pont entre les plus
jeunes formés et les autres employés
qui ne sont pas diplômés. Cela donne
une combinaison gagnante en entrepri-
se», poursuit M. Provencher.

Branché sur le milieu

Outre ce programme, le centre
ajoute une formation avec diplôme
d’études professionnelles mais en mé-
canique de machines à coudres indus-
trielles. Débutant en mars, le program-

me est disponible seulement à Windsor
et à Montréal. «Nous sommesles pre-
miers à implanter le nouveau program-
me de mécanicien. Celui-ci est renou-
velé complètement et il est axé sur les
nouvelles technologies des usines de
confection. Les élèves recevront une
formation de base, puis iront en entre-
prises. Nous souhaitons qu’ils aillent

- chercher de l’expérience, c’est pour-
quoi le programme comprend des sta-
ges», mentionne-t-il.

Le directeur souligne que le pro-
gramme doit aller de pair avec les be-
soins exprimés par les entreprises. «Les
possibilités d’emplois dans ce secteur
sont très grandes. Déjà, des entreprises
nous appellent, car elles cherchent de
la main-d’oeuvre», fait valoir M. Pro-
vencher.

Si ces programmes comblentles exi-
gences des employeurs, ils répondent
également a un besoin au sein de la po-
pulation. Christian Provencher atteste
qu’une multitude de gens qui choisis-
sent la formation professionnelle pro-
viennent de milieux différents. «De
plus en plus, on retrouve des gens qui
visaient au départ des études collégiales
et universitaires. Au fil du temps, ils se
sont découvert une passion et des habi-
letés pourles tâches manuelles. On voit
beaucoup de personnes qui reviennent
du collégial et de l’université pour étu-
dier au centre, c’est plaisant, car cela
amène un bon mélange au niveau des
groupes», se réjouit le directeur du
Centre de formation professionnelle et
d’éducation aux adultes de Morilac.
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(819) 845-2449

Télécopieur:  

 
Photo La TribuneparSylvie Pion

Bruno Côté est inscrit au programme de mécanique à la polyva-
lente du Tournesol.

 

REMORQUAGEET GARAGE

LUCIEN PARE
- RO ANSexperience
Mécanique générale de camions

POIDS LOURDSET LÉGERS
Permis de roulottes de chantier
remorquage 24 heures

Québec, E.U., Ontario, Maritimes

  
 

   
6, chemin de la Rivière, rue Goyette Tél : (819) 845-7068

| St:François-Xqvier,QuébecJOB 2V0, , Cell. : (819) 822-8895  
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¢ au service de la région

  
 

Windsor
 

Sylvie PION

€ moins que l’on puisse dire, c’est que l'ancien maire de
Windsor Marcel Noël laissera sa marque sur la scène politi-
que municipale. Après quinze années passées à la mairie, le

citoyen de Windsorse fait toujours un devoir de défendrelesinté-
rêts de la ville lorsque le besoinse fait sentir. Retraité de Domtar
où il oeuvrait en planification, Marcel Noël n’a pas manqué der-
nièrement de descendre dansla rue, pancarte à l’épaule, pour dé-
noncerla localisation du siège social de la nouvelle commission
scolaire francophone à Magog. De plus, il n’hésite point à repren-
dre la plume pour signer deslettres ouvertes où il exprime dere-
chefses idées!

L'homme mentionne qu’il s’est découvert cet intérêt pour la
politique alors que son oncle siégeait comme mairé de la munici-
 

CLINIQUE OPTOMÉTRIQUE

UNE ÉQUIPE DYNAMIQUE
VOUS ATTEND

  
=

Dr Alain Côté, 0.d.  
 

   
La Clinique optométrique de

Windsor est heureuse d’accueillir
parmi son équipe de professionnels

le Dr Mélanie Sénéchal, o.d.

Depuis plus de 30 ans   
Tél. et télec. : (819) 845-2466

42272

 

Télec.: (819) 845-2261
41798

WIANDSOREK-§

- Marcel Noël ne finira jamais de se battre
palité. Entré à la mairie en 1970, Marcel Noël a été appelé, en
cours de mandat, à agir comme conseiller du premier ministre
Robert Bourassa aux affaires municipales. Une expérience qu’il
n’oubliera sûrement jamais. «J’ai eu à siéger sur un comité pour
l’habitation où nous avions à faire un rapport. Avec ce groupe de
travail, j'ai eu à parcourir la province et à me rendre en Suède, un

Photo La Tribune par Sylvie Pion
Outre sa famille, Marcel Noël admet avoir eu deux grands inté-
rêts dans sa vie, soit le sport et la politique!

  Sylvain Bruneau    

Mécanique
générale-
Soudure

584-A, Route 143, C.P. 162
Val-Joli (Québec) J1S 2L8

(819) 845-3505 
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des meilleurs endroits en ce qui a trait aux habitations», relate-t-
il.

Conseiller sous le gouvernement de Robert Bourassa durant
plus de trois ans, M. Noël n’a pas cessé de s'intéresser àla politi-
ue municipale. Sa première bataille sur cette scène a été la dé-

fense de l’hôpital St-Louis de Windsor avant qu’il n’accède au
poste de maire et de conseiller au provincial. Alors conseiller mu-
nicipal, Marcel Noël a livré bataille au ministère de la Santé pour
conserverla vocation de l’hôpital et gardersa salle d’urgence ou-
verte à la fin des années soixante. «On voulait transformer l’hôpi-
tal en un centre pour les malades chroniques. Cela impliquait la
disparition de la salle d’urgence, du service de radiologie ou enco-
re du service de laboratoire. Il n’y avait plus de médecins à l’ur-
gence,ça allait très mal. J'ai obtenu une rencontre avec le minis-
tre, finalement,la vocation de hôpital à été préservée»«, de dire
M. Noël.

«Il fallait avoir du front»
L'emplacement de l’actuel pont des Papetiers, la vente du ré-

seau électrique de la municipalité de même que l’instauration de
facteurs dans le secteur de la paroisse Saint-Gabriel à Windsor
sont des débats que l’ex-maire a défendus sur la place publique, Il
sc souvient également des démarches entreprises pour loger à
Windsorles locaux de la MRC du Val-Saint-François. «Quand la
MRC a démarré, nous étions 21 maires autour de la table et je
souhaitais que les locaux soient situés à Windsor. J'ai tout fait
pour amener la MRC à Windsor et ça été toute une bataille, car
[7 des maires préféraient Richmond. Après que j'aie quitté la po-
litique, certains ont fait changer cela et ont localisé la MRC à
Richmond. Si j'avais été encore là, ils n’auraient jamais réussi»,
soutient l’homme amer.

Mêmelorsqu’il s’est retiré de la politique municipale en 1983,
le père de cinq enfants n’a pu délaisser complètementles histoires
inhérentes au domaine publique. Au fil des ans, il a beaucoup ap-
pris de la politique et certains gestes posésl'ont amené à changer
savision. «J'ai commencéà voir clair lorsqueje suis sorti de la po-
litique! Quand j'y étais, je ne voyais rien. Maintenant, je regarde
davantage l’homme que le parti politique au moment de voter»,

1t-1l.
Malgré une santé chancelante, Marcel Noël suit avec attention

les dossiers abordés à la municipalité et prend toujoursposition.
«Ce que nous avons dans uneville, il faut le garder. C’est pour-
quoi je n'hésite pas à reprendre les armes pour défendreles inté-
rêts de ma ville. Ce sont des batailles continuelles et la personne
qui ne veut pas se battre n’a pas sa place au sein d’un conseil mu-
nicipal», déclare M. Noël,

J.M.M.
TRANSPORTinc.

Transport en vrac:

Terre - Sable - Concassé - Gravier

Champs d’épuration

 

 

 

 

587 rang 7, St-Claude, Qc JOB 2NO
Tél.: (819) 845-2002
Cellulaire: 821-1508
Télec.: 845-2273   
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tourant la rivière Watopeka el
près des artères principales de la

municipalité, le centre régional Le Bel
Age est devenu un véritable lieu de
rencontre pour les gens provenant de
tous les coins de la région de l’Estric.
Que ce soit pour discuter, jouer aux
cartes ou danser, les 500 membres fré-
quentent assidûment le centre depuis
près de quatre ans.

Né de la fusion de quatre associa-
tions, soit de l’Age d’or, la Fraternité.
lcs Retraités et l'Artisanat, le Bel Age
est une association sans but lucratif qui
s'est dotée d’un lieu propre en 1994.
Cet endroit, le centre régional Le Bel
Age, abrite notamment une. vaste salle
qui permet aux membres et autres usa-
gers de se divertir toute la semaine.

Devenu le rendez-vous des gens ac-
tifs, le centre accueille plus d’une cen-
taine de personnes par jour. Celles-ci
viennent y jouer aux cartes, au bridge,
au scrabble, au galet ou encore effec-
tuer quelques pas de danse. De fait, des

LaTribunesalve...
>

N iché en bordure des sentiers en-

   

 

Photo La Tribune par Sylvie Pion

Louiselle Grenier est propriétaire, avec
son époux, du restaurant pizzeria
Georgio’s. Depuis mai dernier, le
couple offre des spécialités grecques,
de la pizza et desfruits de mer.
re’ TTR

  

Photo La Tribune par Sylvie Pion

Stephane Gagné de Windsor fait partie
du corps des Cadets 2950 de la
municipalité. Les membres du groupe
se rencontrent fréquemment le vendredi
ou le samedi pour s’adonner à leurs   AUS. cv rvremren nanwed 
 

LR

cours de danses en ligne y sont offerts
et la fin de semaine, des orchestres of-
frent leurs prestations. En réussissant à
attirer des résidants d’autres municipa-
lités, telles Sherbrooke, Drummondvil-
le ou Coaticcok, le centre régional vient
valider l’importance de sa vocation à
Windsor. «Quand le centre a été fondé,
it y avait une certaine crainte. Certains
croyaient que nous fermerions nos por-
tes rapidement. Or, d’une année à l’au-
tre, le nombre de membres s’accroit et
it y a beaucoup de gens de l’extérieur
qui le fréquentent. C’est un plus pour
la ville, car cela engendre des retom-

    

  

        

  

 

  
- Photo La TribuneparSylvie Pion

Le directeur et le président du centre régional Le Bel Âge de Windsor, Jean-Claude Bel-
val et Alphée Gagnon, soutiennent que le but premier de l'association est de mettre en
place des activités qui vont divertir les gens de la région.

béces au niveau des commerces et des
restaurants», atteste le président du Bel
Age, Alphée Gagnon.

Améliorations constantes
M. Gagnon signale que des amélio-

rations sont apportées chaque année et
que le conseil d’administration ainsi
que les nombreux bénévoles tentent
d'offrir des activités divertissantes aux
membres. «Au cours de l’année, nous
organisons des activités spéciales et des
voyages. Ici, les gens se sentent chez-
eux, ils aiment l’ambiance familiale qui
règne au centre. C’est ce qui fait notre
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WINDSOR CHASSE ET PECHE

Articles de chasse, péche,
archerie, piégeage

NOMBREUX SPECIAUX EN MAGASIN

ARC 429

19, rue St-Georges (face à l’hôtel de ville)

WINDSOR-

Buchkrrruster (machiné)

 

 

renommée», dit-il.

Outre les activités offertes à la population, le conseil
d’administration trouve diverses vocations à la salle qui sert
notamment pourla tenue d’activités de finacement pour des
organismes, pour les Fêtes de la famille organisée par le co-
mité de la famille de la Ville ainsi que pourles collectes de
sang de la Croix-Rouge. «Notre centre régional prend plu-
sieurs vocations. Notre souhait, c’est de collaborer avec tou-
te la communauté, tout en lui donnant des divertissements.
C’est bien simple, c’est l’esprit de clocher qui règne chez
nous», rapporte le président.

Ayant toujours dans l’optique d'améliorerles infrastruc-
tures en place, lo conseil d'administration du centre régional
mijote quelques petits projets, dont l'ajout d’activités et de
Jeux qui seraient situés à l’extérieur de la bâtisse.
 

  

 

   

 
Nous sommesfiers de participer
à l'essor économique de la région
de Windsor et tenons à remercier

la municipalité de son appui.

92, 2e Avenue, Windsor

snmanlQuébec) J1S124  
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Sylvie PION

J engouement pourle vélo et le cyclotourisme en vogueac-
tuellementse fait sentir dans la MRC du Val-Saint-Fran-
çois qui oeuvre afin de se doter d’un réseau cyclable de

quelque 100 kilomètres. Cette démarche, qui s’inscrit dans le
projet provincial La route verte du Québec, doit totaliser des in-
vestissements de 1 059 000 $.

Le coordonnateur du projet pour le Val-Saint-François,
Marc Desmarais, explique que le réseau cyclable de la MRC
contient deux grands axes, nord-sud et est-ouest. Des consulta-
tions ont été enclenchées auprès des municipalités et des travaux
d'aménagement ont débuté au cours de l’année 1997,

Ainsi, plusieurs réalisations ont marqué la dernière année.
M. Desmarais révèle que près de 27 kilomètres de piste cyclable
ont été construits dansles trois secteurs de la MRC, c'est-à-dire
Windsor. Richmond et Valcourt. «Le bilan de l'année comprend
l’aménagement de 12 kilomètres de pistes dans la municipalité
de Richmond et Cleveland sur l’ancienne voie ferrée du Cana-
dien National. Cela sera accessible au début de la saison. Seuls
des petits aménagements connexes seront faits», note M. Des-
marais.

L'agent des relations publiques, Alain Beaulieu, ajoute que
le calendrier de 1997 comprenait la réalisation d’une autre por-
tion de 12 kilomètres à la hauteur de Saint-Grégoire-de-Green-
lay et Saint-François-Xavier-de-Brompton. L’aménagement a
été exécuté sur l'emprise de l'autoroute 55 et sur l’accotement.
«Enfin, nous avons terminé au mois de décembre un tronçon de
cinq kilomètres qui fait partie de l’axe est-ouest. Cette piste dans
Valcourt et Racine se situe en site propre sur des propriétés pri-
vées ainsi que sur l’ancienne voie ferrée», précise M. Beaulieu.
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Alain Beaulieu, agent des relations publiques et Marc Desmarais, coordonateur du pro-
jet, montrentla carte du réseau cyclable régional.
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775 000 $ en deux ans

En 1997, ce sont plus de 375000 $ qui ont été injectés dans
la construction d’une partie du réseau cyclable régional. Les in-
tervenants de la Corporation de développement économique du
Val-Saint-François prévoient que 400 000 $ seront investis en
1998 pour préparer une autre phase de travaux.

Soulignons que d’autres tronçons seront faits au cours des
mois à venir, dont la partie Saint-Grégoire-de-Greenlay, Mel-

bourne et Windsor. Cette réalisation doit
permettre de compléter la Route verte du
Québec. Les échéanciers fixés pour la
MRC prévoient également une partie de
piste cyclable reliant Valcourt à Lawren-
ceville.

Marc Desmaraisfait remarquer que le
réseau cyclable régional doit se raccorder
avec la ville de Windsor par le biais du
pont des Papetiers. De Saint-Grégoire-de-
Greenlay, les cyclistes pourrontfranchir le
pont et se rendre jusqu’au parc du Vieux-
Moulin et ce, dès la saison estivale. La
municipalité a mené une étude de faisabi-
lité pour créer son propre réseau cyclable
local et les conclusions doivent être pré-
sentées prochainement. Cette piste locale
favoriserait la découverte desattraits de la
ville et amènerait entre autres les adeptes
de vélo au centre culturel et patrimonial
La Poudrière de Windsor.

Auchapitre du financement, les muni-
cipalités contribuent pour un montant de
267 942$ sur quatre ans tandis que les
gouvernements versent environ 550 000 $
en trois ans. Le milieu a injecté jusqu’à
maintenant 104 500 $ sur un objectif glo-
bal de 150 000 $. Il faut dire qu’une armée
de bénévoles, soit 125 personnes prove-
nant des milieux de Valcourt, Richmond
et Windsor ont créé trois comités et oeu-
vrent d’arrache-pied pour assurer la réali-
sation du réseau. «Le réseau, c’est en
quelque sorte les bénévoles qui le réali-
sent. Beaucoup de travail est fait, que ce
soit au niveau de la recherche de finance-
ment et des rencontres avec les entrepri-
ses et les propriétaires de terrains. Ce sont
les bénévoles qui ont des contacts avecles
gens de leur secteur», admet Marc Des-
marais.
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Sylvain Pouliot et Carole Caron sont tous deux
propriétaires de l'entrepôt Anima-Bouffe de Wind-
sor. En plus de la vente de nourriture et d'acces-
soires pour animaux, les deux entrepreneurs ven-
dent des chiens, dont ce type de toutou plutôt
rare, un Sky-terrier âgé de quelques mois.   EEE, LRUACL SENSCNYSUN ESIELNLEN

Un service de cordonnerie et chaussures, voilà ce
qu'offre Michel Léveillée depuis 16 ans. M. Léveil-
lée est propriétaire de la Coordonnerie Windsor
inc. qui est installée sur la rue Principale.    
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MMindsor...
Le choix des familles

Windsor, un choix de vie :

Quevous préfériez la culture, le sport ou simplement vous
balader dans les nombreux parcs, tout est à proximité. Choisis-
sez Windsor pour des services de qualité.

 

Windsor, UN choix des familles :
Chez nous, les familles sont au coeur de nos décisions et

des attentions spéciales leurs sont accordées. Une politique fa-
miliale qui a reçu le prix provincial de 1996, une aide financière
aux jeunes familles, une fête grandiose organisée par le comité
municipal de la famille, c’est ici que ça se passe.

Witdsor, UN choix d'affaires :
Vous songez à ouvrir un commerce au centre-ville, à cons-

truire dans le parc industriel où les terrains se vendent à des prix
imbattables, une équipe de professionnels vous attend pour pré-
parer, avec vous, votre nouvel établissement.

Windsor, un choix chaleureux :
Une ville a dimension humaine ou vous serez connus et re-

connus. Dans les restaurants, les commerces, au travail tout au-
tant que dansles loisirs, chacun et chacune se sent chezlui.
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